
Sr ■ynrr-r ——■———-

4fie année édit, tri-hebdomadaire, N° 45, SAMEDI, 14 AVRIL 1888 23e année, édit, quotidienne, N° 288
TAUX DE L’ABONNEMENT

^ AU JOURNAL

*|>ITI0M TKI IIKHDOMADAIRK
... tn .»val>!e il’avancc....................$ 3 °«
fljar :Jv*y* <‘run®cw...........  4,00

j |y, | ],,N' ql'OTIDIKNNI v
,! • .'.’ .v u e...................$ ô.oo

.................... 7.00
ti. <1 IM.'ina»luire |»:ira!t le*

I |, , | ! A'DIS i l les SAMKDIS. 
,1. ,ii. muer avis .1 «'et e net doit 

| ;uiîi». i‘*tr l'ion mi moi* avant 
,.j ,, .in* Miurant, mûrement l'a* 

r • , .< . ( it <•’ P r >u\clé,
, i »t- iln Fort, 8,

1. , . central.

’ I •. f'"*" LE JOURNAL DE 1

POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET LITTÉRAIRE

Êdhtio ]) if fatre Augustin CO T h, à qui toutes corrcsfondancês, lettres, etc,, doivent être adressées frame

———mi>iii II.* .' mmmmmmm»«
TARIF DES ANNONCES•#

Six lignes, premiere insertion.............$0.5»
Au-dessus de 6 lignes et pas plus de 10, 0.80 
Four chaque ligne au dessus du loiig. 0.10 
Four chaque insertion subséq., par lig, 0.0s 

ldi ligne est comptée suri01 ps 6.
’d-e* réclames, rapports de < oimnandite^ 

décès, mariât», etc., sont sujets au tarif des 
annonces. t

Toute annonce déposée au bureau du 
journal, si le nombre ii .i -r ,ns n'est pas 
fixé, est publiée jusqu’à avi contraire.

Une remis.? libérale 1 t arc rdée pour les 
annonces N long trim-.
ur Il n’est tenu m 1 1 1 mipte de# 

éenta anonymes. *
Las manufccr.t*- non i ;r s sont détruits

UN^ EPAVE DE 1783
ni

, ... air »*lmt.a!i*---- I-os gouverneurs :
, .lu lu foyiw. l'urat, du Hrouil- 

'ï* Milieu»**. Cuslebulle,-- «AJ Toil 
iinulaiuis.-t:ril.«|u«s inulvailUnles i « 

io t.,11 et .1.1 lu Polh'Tie. —Misérable 
s ..nun di'H établissement» aiigluis.— î! q'Uiredit — Saint-Fierro, peste deTrait* 

oiiitivbaii.'*
|,«H pjiîo, l.i Franco ooinmenco A 

nue attention eeriou-o -t sut- 
.. nix étibli-aeinonts do luire*vie u'1*

Xvsiit cotte date, elle avait lu'»sé 
;,c tout à faire A des partie»- 

f t lf. qui ai inaiont à leur* Irai*, pour 
v.hvuyerdos pôeheuis. Entiii eotto

. . . . loficur "blint
, ,i |a e-.iiee-K Oii du loi t de I lui- 

‘.lMVi j,vüt5 un brevet de gouverneur. 
. lr„’ivtt do granduk opposition» a 
.;M,nn ilo possession, et il y a bien 

rnppiiri'ncii .lit Charlevoix, (t. I 
qu'il fut oblige de mu dési»- 

rHi,o,d d. non droit de «onces- 
et qu’il garda peu do tempe lo 

l|lr<! J«. guUV «rutur.
voiuut s *umettre U*k liubi-

Ulll, %..... Monopole cl les obliger
rt lui il oui.er une partie du produit 
jv i,m pèche en échangé dos mar 
diunJiM'1 uu’il tirait 'leu magasins 
„('cite j.rétontion n’voila Icm 

itcbcur» accoutumés »• beaucoup 
d ii lie; üi.düufe ; il* portèrent leur»
• ..b'i.lesau pied du trône, (target 
•ut rappelé cl M. do la Foypo lui suc-
(il*.

l.n I6t;:i, on voit que M. Dumont, 
cnmmin.uro du roi, en ne rendant 
ou Canud.-i, prit possession de Flai- 
-u,«c au i"* n do son maître, «t qu’il 
y (JvjO-a 7â colons.

y. Jo la l’oype Mcrvit treize ans 
aM?c i.iul le zèle possible. Il cul 
mur Mtccessciir, en |(Jd.r>, lo ^hicui 
j’antt, tt doux uns après le chevu- 

^i .i Ilot vaux et M. d’Amblimont 
r'.êrcnt a celui-ci vingt-cinq sol- 

juin, command' * par le sieur Fus- 
: ou. d.' Costebcl'n, de-* vivre*, du 
cm », do lu pou.itü, et tout ce qui 
liait nécessaire pour ravitailler et 
Cri,fier Fmisunco. On y bâtit un 
fort, cl une plateforme a l’ontreodu 
joli, laquelle buttait dam* la rade, 
lI duriH e s deux postes il y avait 
JuwR-ut pièces .le canon montée-.

l.n grande baie de Fluisunco .* mi­
ne -ur I go I Je par une oui bondi tire 
urge de ci t qu-nlo cinq mille* el 
•mis le» terre» jusqu'à quatre-vingt* 
lix milles d .n* l'intérieur, ("est 
n. \«rit. b e bras do m r aux rives 
•info- lemcnt encaissée» ontro de 
iwi « s montagne*. La mer, en fond 
ant.»» pied de ce* monts hardis, a 
urine de* havres admirablement 
t-iiti - contre les vents. (J'o*L au 
•ri i .io l’un Je ccs havres que IMai- 
anco h’éli-vo. 'J'ouH lis voyageurs 
ngci t quoi-'o.-t l'un des jdus beaux 
art- q io la nature ait forme dans 
Ameriqiio scptentrionalo. 
l/ei.tiéo du port est un goulet fort 

troit du soixante jms de largeur, où 
n’y a que le passage d’un navire ; 

duo le* j.ius grands bâtiments y 
-uveni juisscr, et lo port peut en 
oiitfinr cent cinquante, qui y sont 

<■• - n v ■ ri de tous les vents et y 
euveî't ta i ro la pêclio aussi tran- 
uilii-ineat que Uaas une rivière. 
Plaotti ce i *t assise au fond de la 

•aie, en un p iy» jdai borné |>ard*ux 
i utos moutaguos tort raides. U’e*t 
ur colle jdage jilano que les pê- 
licuis français faisaient sécher leurs

poissons Soixante vaisseaux a la fois 
y pouvaient déposer leur charge 
meut. Le long d’un petit nns- 
seait qui sort li’ai.o baie intérieure 
lus habitant* avaient construit leurs 
i'chnfaux (l). Lu ville sueomposait 
d’une t ue unique boulee d.- maisons 
fuiiCH de Kajuns et rouvertes ,lo 
nimt-sc. On peut dire .tu ros mai­
sons, eerit la I'otherio, q t elles sont 
toute lu riche.»*» U- s h .bitunts de e 
pays ,ul quelle, ie*.*i- ni b'eut pa* f -i te- 
meut a colles a qui Virgiio donne I-- 
titre de H-.yauuic, Pauper it et tu 
ijuni coiu/estum respite culmen.

(y'csL au- li-ssu* des rochers dan­
gereux qui bordent l'eu tree du jiort 
que I. s Français avaient construit le 
loi l du Saint Louis, Les vais-e-mX 
ruauio t l’angle des bastions j. .ur 
euliur dans le port. Il venait pour 
l’or-lii .i re trente ou qu ianto vais­
seaux de Fi'anco a IMaisaiice,tous les 
ans, cl quelquofois juu* de * nxante. 
Lob uns y venaient pour t .ire la pi- 
chc, et b s autres pour f'u re la lio- 
qi|e ti v < e le* habiiafits, qui doill.U- 
i aient l et'- de i autre côto du fort.

Fiais.,ucc était un po*t ■ très uva - 
lagonx et très utile par rapjioi t a 
l’asile qu'y trouva o t le* va s-cuix 
oblige* du rda. h.-i quand il* al­
laient .-n tg.i. ela ou qiinnù il* en re­
tou i on lent, *o it quM* Il * -n! -le l'a i 
ou qu'il inaii'juas-eiit do vivn-s, ou 
q u e n ti n i s jus-i-nt déinâiés ou iu- 
cimimo-le* par quoique* iron .* de 
vont.

C’est dans oe port iju-i vinront 
s'abriter t-ura our, tant qu il fui 
français, le* iseadres que b'.* io-s de 
France onvoyèr«.*nl a la re»c-.a*s • de 
la colonie e .indienne ou on course 
sur lo.* côte* ,le la N-uivelIc-Angle 
tone. C'est-I i quo so pi-rlnent le* 
vaisseaux du roi, lo Hou et le Joli, en 
l Vil) *2.

Lu ltî'Jù, Parut *’y lai«so siiprea- 
dre par quarante cinq flibnstiois ai.- 
gluis qui chargent sur leur navire 
lou* le* effet*, meubles, urine*, mu 
oitious, vivres et le* uslensil"* d. 
la j eclie, dont lo* habitant* mai nt 
a*** z b en fournis, l'no purin' d> * 
cations fut pareillement onlov’-, u e 
autre jetee a la mer, le reste cncl- u -, 
et upiè, e tu* expédition, la lit<-r: 
ayant été rotidue aux pn-oniiiois, 
la gai ni*nu et .e* habitant - de Fiai 
sauce .o trouvèrent a pou pt ••* dan* 
le même < tut. que * ii* avaient été 
jeté* par un naufrage - u r un <ô;o 
de* -rte.

Apr* s lo départ des et-tieniis, Fa- 
rat voulut peser en Franco surdon 
navires huaques qui faisaient la 
jiêclio ii la côto. mais to-:a rof i* r.-nt 
do lo recevoir. Il sc tiansj-orta avec 
troi* matelot* et trois soldat* aux 
i o* il ■ Saint Fi- rro, ot y lenconira 
de* vaisseaux inalouii s, qui lui au 
cordèrent lo passage, (jt.i

(Vistobel e, r sle commandant h 
Plaisance, s y retrancha lo mieux 
qu'il put, ju- ju’à l'arriv. o do M de 
lit*. > u i i lu n, nomme en rouiplacoment 
de l’ai al

La commission -le M. de Hrouil 
lan, datée du l7 lévrier ld'.M, e 
oliutgo d aller prendre le eoinmau- 
denient do Torrenouvo. du fort do 
Plai*anco, dos île* Saint-Pierre et 
autres lieux eu dépendant, (d)

il C'est le mot employé par les pécheur* 
pour ùésigner la longue table plans sur la­
quelle II.* salent les morues.

Charlevoix, p. 7 >, t. 11 
(3 Munuscr.t* de la Nouvelle I ra»-*-, 

vol. Il p. 37.
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i—l'-L bien ! mousoignour, voilà 
i11 est lait, ,Jo vous eu sais itifini- 
'd v lit dn gre.

u in*taiil ! fit-il on voyant que 
m éloignais encoro. Vous élus 

' •""'é, vous avez le visage en sang : 
-Rgiioz outrer et vous reposer un
Moment.

' « serait do grand cuour, lai re 
l’Oiulis je, mais jo suis déjà fort ou 
'fUrl : mon parents soi aient in- 
'I ‘"ùs, ot jo vous domanderai In per­
cussion "•••mm

~“Soit ! niais voua no tno r«fu 
*®rez pas la Huiiefaction d’aller do- 
rn 11,1 proudro do vos nouvollon.

— A qiii>i hou f
~"Jos|iiro que vous no voudrez 

|!‘H désobliger. Veyuna, repoli 
i-*z. »«,i. t^„ j ôtos-vous ? Uù do- 

"'‘"ir.-z vous ?
•U' lui donnai mon nom ot mon
rusj«(ja

Merci, dit-il on me tendant gè- 
rp»*oiiii)nt lu main, et à domain.

°'Di l'histoire, nonclut (ioorgos 
" versant à h.-nro et on vidant son 

«obe-ei. Vous lo voyez, elle n’est
11 'Onguo ni intéressante, je voua 
avais du. ’ 1

1 llJrro uyait religieusement et «ans

Ang 
jiaror, ni
SUCCi*.S*iV«’ 
uadie n.

L» niéino aiiiieo, Monseigneur do 
Suint Va ior alre«*ait de t^iteluc 
aux h .hilants do Plaiuunco et du 
Saint • Fi rre une lettre pastorale 
leur ann uiçmt qu'il leur envoyait 
quelque* reogieux récolleis pou i* al­
ler d-m um avec eux (I)

L'ar iv> e do M. do llroiiiilaii u Ter 
ri-n.'uvü fui le * gnal de celte guerre 
inc • - ante iiv c b k ; écho n * il- « ola- 
biishuui i ls anglais de l’ile qui Je 
v . i *■• .oiiti'.e r cou* le g uvernu- 
inenl le se- Micro- -eur*, Siiberca*o 
ot l 'o*teb I|o

Fen I nt un lieini siècle, Plais-tnco 
fut le eu'■ : re el la ba-c d'.qiéiutions 
de* «• x j m* 1 l nu. I ran raises entitl e le* 
étiibl t* .-rnun I * anglais «le f.-rre- 
neuve et tb- a baie -l’Hudson. Lus 

* m- p rem jurnai* h’en oui 
o piu-iu n s attaques 
t le la que le* (Jft-

J i< i par trois fois, en 
1 tilhi, .oui* u ' | b i ' r le, en 17ù5, Mills 
Sub reuse, on 17 *ou*Saiut-Ovide, 
partir ni po ji* ai 1er conquérir Saint- 
Jean.

C’est là enfin, q io le fameux bu­
rn n de lu il.Milan ex.-rça, sono ùo 
1 trou an, a chai gu de lieutenant 
du roi .-t d comuiiiu.lant .l'une corn- 
jiagni fr > b--. • >n sail qu a ia *u:to 
de i.'-n és fameux, il fut foroo de
• eiifu i l :' a a* ce *ur un misera­
ble bill au é heur, ab.it ilouiianl l« 
servie l i Fraucu pour aller Irai 
lier, :a * 1 s cal-aiei* d'Angleterre 
i' uo II > lande, une vie do de-or Ira 
au ni; ion Je* ennemi*, qu’il avait 
jure ci . oinbatlre.

(Je*l a te tuj'aid du drapeau que 
Fuikma . a c uprunté *••* jniis mal* 

ae. i-ati >n* contre la race 
française. Il est bon 

a. lie.
i, , baron b- a IJoutan, parti en de- 

sot e. r K- F ui- .i.i-e, n’a jms manqué 
d .n- re* ec-rr - dunaquor violem­
ment s>n a* c on al vers aire ilo 
ltf.uil.u. et toute l'a liniui*t rat ton 
terreucuvîcnno. Los < rii’ains qui 
I i mi i vi, ui:d - r • qu'il* se tiennent 
sui leur garde, j aiaissent ma'lieu- 
i eu ein t -voir souvent 1 fêté foi u
* * cru i ,U’* inju* es.

La FoUierie, qui ne fut qu'un vi­
tra ouo Plai­

sance t-iuit u e mi*« ruble üicojue,

la cession do Plaisance à l’Angleterre, | 
a suivi les donnée* de la Pothene.

veuiai. 
can i lu 
qu'on I

■ oupoMO ù’uno rue unique, mal
I"

lu \ l.

..n fort bâti un jiied 
I un m -n ag-io d où l’un j»auvait 

bulayer .» plu ave soixante In m 
m-* te, m, age. Celt' -ioscripliou 
*’au* or i m u avec les faits, jiaioe 
que .e* Ang .i* ne jiurent j.iinais 
.le»».; r u'* '• i a iç«i* do Plaisance 
i' l auteur tait vivcm- ni contraster 

énibi le* habitants ;e cette 
av e la pro q» -i le il*-.* ela 

et ii ,a - de Teironcuve. 
Vu i .i*, ucril-il, (-j ont cette 

maxime, I r <p ’ i * e.ablis*i*nt dans 
une e n.» ,n , o • mettre en u*age tout 
ce qui p ; • attribuer aux commo­
dité» île . vi , autant que io oiiuiut 
-i * j av* uù ,* *o trouvent lo peut 
periin ; ■ e. Dapiè* eut auteur, on 
hi'.q; o* Ang ai* avaient dans LYr- 
r-ne ive t.ont-' cinq etabh*sOincnts

bli*
i

aveu u e p > 11 dation t■ dale de -,-04
hub iiiiit* i « »* -e iim L 4’i 1 um barcii
lions le j ,ê li • i apportant chaque
mince en c u»y mie I SS.SiM) quintaux
du morue.

liai levoix, qui ne vint au Canada
quYn l7Jl.ccsi-a-diro huit ans ajifès

' Mail lient* b*» évêques de yuébec,
‘2* *

ili*t Aîné rie. i i j> "3.

Parlant des etablissements anglais 
de i'errenimvo, il écrit:

• Il ae formait D, une puissance, 
qui les pouvait rendre maître* abso­
lus du c iinrnuroo lu plu* riche, lo 
jillls ai e, le plus étendu de l’uni 
vers, cl qui demande le moins du .lé 
jiuiiso, c’est volui de* morues. Il s’en 
fallait bien que nous ou-sfons fait 
d’uusai bannes mosuros, pour le par 
tuger avec eux. La coloni# do P.ai­
sance, quoique plu",!) dans un des 
plus jieuux ut des jilus commodes 
jiorls do l’Amérique, no valait |>as le 
plusinodiourcdo l.-urs établisse monts. 
Un auteur contemporain, et témoins 
oculaire do ce qu’il avunco, assure 
que lu jilus ai*é de no* habilauta r.’e- 
luit pfi* logé j»lu* au large qu’on ne 
l u*t dans un navire ; que tous y 
étaient réduit* à une ration par jour, 
c’est à dire à lu |iOvii-»n d’un mate­
lot ; que personne n’était en dut 
de sou agor les pauvre» ou lus ma'a- 
dt-H, et que l'on n'ava t pus même eu 
soin de bâtir un hôpital.h

La llontan, la Potheri j et Char­
levoix ont tous trois exagère lu po­
sition d’aisance do- ji cheers anglais 
au detriment de la colonie française

Il Hiillii do parcourir l<-s j*uge* 
remarquai) os écrites pu i MM I lai­
ton ot Harvey, jiour se convaincre 
que Torreneuve, la pliim ancienne 
colonie do l’Angleterre, a été, de 
tous le* établissements ang'o saxon, 
celui que la nietropale a le plu* né­
gligé. Les mareli mil* «le Bristol, 
qui voulaient garder pour leurs na­
vires de pèche, lo* port* de Terre- 
neuve, décourageront, jicndunt pré- 
do ilcux siècle*, tonte tentative de 
colonisation et le gouvernement do 
la métro polo prêta la main i cet 
ostracisme monopoleur. Tout eo 
Ion était regardé comme un in 
trus dont il fallait se défaire. Des 
lois severe* furent j.us-e * pour om- 
jièclicr la création .1 et b i.**einents 
sedontairos, soit.* le jirétexte dVt»t 
que les pêcheries (leva ont être c mi 
serve * p iur la formalinn d s marin- 
do la flotte ; on réserva aux arma 
leur* uuo banle de six milles de 
jirof.indeur autour de* côte*, >*t les 
habitant*, dé*ireux do *’ét iblir, de­
vaient s’éloigner do la mer jusqu’à 
cette di'tancc. Tenviiouvo n était 
qu’une .st.itioii de pê.he, un * i rn ji o 
laborutoiro pour la |.réjjaralion du 
jKiissou.

il était interdit aux navires en 
parlance d’Angleterre do recevoir ,i 
bord un passager qui ne fui j..* j.è 
olieur.

A la clôture de la navigation, cha­
cun devait retourner en Angleterie.

Les capitaines de vaisseaux don­
naient une gaianlie de -S FM qu’ils 
ramènuraieiil tout leur équipag*. 
Maigre ccs lois sévères, chaque an­
née, quelques pécheurs brisaient la 
consigne et parvenaient à n'etablir 
dan* l’ilo, mai* à quel prix Cos lé 
suant* ne pouvaient ni clôturer leur 
ohetif domaine, ni labourer, ni ré­
parer iour* huiles, san* un | erinis 
sjiécial.

Kn 1697, un fonctionnaire fut de­
mis pour avoir consenti a oc qu'un 
résidant élevât une clôture. La hutte 
du colon fut rasee,et defense fut faito 
doconstruirodeschemineo*et le faire 
du feu dans les miséiab e* habita­
tions des pionniers Veut on avoir un 
échantillon dos lois qui régissaient 
ces etablissements précaires, ou 
1633 ?

Si un homme en tue un autre ou 
vole pour la valeur do quarante 
BchellingH, lo coujmblo sera conduit 
en Angleterre pour y subir son jiro 
oès. Si le I»il dont on l'accuse est 
prouvé pur deux témoins,i subira la 
|ioino le mort. L’o système fut suivi 
jusqu'en 1750. Le capitaine de na­
vire qui entrait le premier dans un 
port eu était fait I’umiral pour tout 
lo temps de lu saison de pèche. 
L"e*t lui qui exerçait lo jiouvoir ju­
diciaire, tranchait le* questions du 
propriété, t^indlo justice jiouvut- 
on attendra do ce* juges de hasard, 
de cos marins ignorants qui ne 
voya ent qu'une chose a combattre 
dans le oolon, l'ennemi prétendu de 
leur armateur ?

Tout homme qui cultivait la terre 
était jionr eux un lâché.

L'historien Ansjiucb, tout sympa- 
thiquo qu’il soi! n c-js lois uajon- 
niciiii"s, ne jiout s'empêcher .le re 
cnnnaitro qu’une boutuillede mu fore, 
un baril do pommes, quelques éjiices 
ou flacons de cornichons venaient fa 
c loment à bout de la conscience 
élu*ti jue de ce* magistrats, connu* 
dans l’histoire de Terreneu,,o sous le 
nom de Jithovj admirais.

Celui qui donnait lo jdiis de quit, 
taux do morue* était *fir d'otii.-nir 
gain de cause, écrit lo juge en chef 
Reeves.

Les commandants ont ordre de ne 
faire auiunm cou •es*!iiu torntori :K 
et de réduire autant que jiossitile l< 
nombre do* habitants. Lo mn|or 
LIf ird recommande fortement aux 
ministres d’interdire Fontrce de 
femmes dans I l e et de ronvoyei 
celle* qui y sont déj i. Hou: the uo nun 
weresmujgled into t!f country rc.-u io - 
a mystery, écrivent Hat Ion «t Har­
vey. (|i 45).

Nous no sommes point gouverné* 
commodes Bretons, niai* comme d> * 
bandits et un peuple de |iro*crits, 
écrivaient, en 1715, lus colons an­
glais do Torrenouvo.

SiiiNAUii ü ' i N o l N ü t L:
Quartier Nalul-Lcul*

A MESSIEURS LES LIBRAIRES

IJollaa
t ru Sainte-Fraule, Station Gentrolo.
'2 ru»-h '’mnto-Annu et Fanat.
3 rue> à-s (iritotia et Saint»Oanavibv^
4 ru.*» llaldiniand et Sainl-Loulo.
5 nies d- s Jardina et Saiate-Ann*.
I rue.* Uuttde et du Fort.

1/IMPItlMKItlK HI NEHALL

A.COTÉ ET C'«
au EBI C.

A des cliché» pour .e* lnr>*s énumérés

Quartier du P>l>b
Cl-upres

7 rues Hébert **t ne.apart.
8 use* Sainto-Fainille et Hébert.
9 Si-ininaire do (Québec.

It rues Suint-Jean et t.oilina.
13 ru< s Faillis et McMahon
14 rues Saml-Jeau et Suint-Htanlsîl*.

Aim • d'Proies.

^tssirller Cliamplala

it b.ai.iier <|h M. iMinuiK, Cap Bltno. 
ir. Magasin d’épicerie* de Taylor, .Uâp 

Blanc
17 Station du feu, Frès-de-Ville,
21 Maison Biblin, do
73 Maison Grant, rue Cbampltfn.

Quartier 8alul«Fl»m

LE LIVRES fih* ENFANTS, Nouvel Al 
phabet Eran. iis Nouve édition, revue 
et augmentée

LB FK r: r CATKGIII MK DK gUKBKC, 
iiubli/av< : l ajip l . ti • at par ordre du 
’ cm rConeii»1 Pi .• ici.il de Quebec.

KLi.MKNTStlK L \ • MA M M AIHK KHAN 
ÇAlSK. par l.ii 'wo*»

NOL’VKAI \ h \ E'è.K K.i* IM ANE A18 
(iRADL'K^i, r- I sui la Grammaire 
de Lfinmond, pa' J H Ho. kkupot, ms»
tltuleo r

ABMKHl’; DK LA GM \MMAIHK SELON

24 ruo Mdlbousieel Arthur.
2& Magasin Beau i -t et Ghmic, tu pied de 

la côte do la Montntrne.
26 Station du bu, rue Sauit-au-Matelot.
27 Au bQ* de la cèle Ddinbourgès.
31 Mai-on Lenaesurier, rue Saint-Paul.
32 Station du feu, marche Saint-Paul.

Quartier Jarqiiri-l'artler

4 rues d - l'rairies et Sùint-Doininique.
35 ru*'s <i•*.•» F *s»'s et du FonL 
3h rues *amt-Valier et de la Chapelle.
37 r es de i KgltS" et Sairit-Joseph.
41 Station du t.iu, rues Dorchester et N. D.

des Ang-'s.
42 rues S unt-Valfer et Belleao.
43 rues (Tolorab et Nelson.
45 ru< s SainV-Anselme et Saint-Joseph.
4f rues Ai ago et T urgeon.

L % CAD!!M1 K, | ur B, v* »• ait. Ouvrage
il ' 10 p té p.ir lo Cornell d ilnstruclioa
Piibiiqui*

IXKf.GIGES HAIdlNNi';« -t H L’OR-
Tnc.H vf ME. m.* eu ra| l’A
brégé de !la Gr i n .ti ii r*- -• *u 'Académie,
par ic iné me.

LA GH \ M M A IM 1* -FM • N L’ACADB*
MIE. p*r Bon * - v r 't I.r v x r*-vu»> par
M. Mini,»ru, ............ I* l'.\Cd<lémi»
Franç t *>• .*t appr * i c- f * r ** Go'isuil du
’ln*tru ' ion Publique ! • iu Province de

\KH( I ! S RAW) VN FS «1 t li’ORTO

Quartier Nnlsit-Rorh

.1. Limonil K<*r. 
L A s a irre )

SI IMTdSB ! SI Mt'IÎISK t

28 mes Saint-François et de la Chapelle.
29 rue de FKgiise, chantier Beitrand.
38 ru. s l)omliester et des (7ooinii9*aires.
46 rc s Caron et de la Me ne.
47 rues de la Heine et do ia Couronne.
49 nu-s l’r.n. e Edouard et Grant.
5! rues de la itoiue et du Font,
52 ru * Kaiut-Domiuique et Samt-Prançoi*
53 ru- s Do:Chester et Hyland.

GRAPHE, m -n 
NOl’VK.M’ I M \ I 

CHRI
quel chaque eh..,* -t
sont SU IV is dll l ait • !.. 
gués IUX Ve -'l> • q 
tori*'1' p.ir <• Coïceu !" 
bli.jue pour le- l .«•<»' * P 

EXKMCK K> ' tille,, 
en rapport a • • • G • :i 
a l'u.*age le i !
prouve p .r le (ion- i, H 
lion P i h; qu-* »-n l i u c 

MIS11 HMK 1)1 ( ANAi 'A

till

: v* a m *>rne 
DKVOlHS DU 

ans lo­
ti . pie article 

anale 
I

I t rue non Pu 
■luatr'-s.
t il I ,»l KS, rnis 
mi r> trançaise

,\p
Va Je.'lnslruo-

des

Quartier .Honlralu

\ ouïr/.-vous rcrcvoir
(iUATIlTKMENT

V..TkK
FOUTRAIT FLINT A 1/lll lLE

••PAR IA MAIN D'UN HABILE ARTISTE
iluiit lr talent garant il la ri ss> nibUmce

Il -uflira d’envoyer votre photographia 
»vec le »o* v«>u» donnai.r l'..drc»»c de l'arti»ta 

upr.v» «'être abonné au journal
LES

10 rues "Arligny * t Sainte-Julie.
54 rue* Artillerie et Saint-Euslache.
56 rue* Suirit-Au-uislui et i*ainl-l'alrice.
57 Station du rue SainuPitiiot et

Berlhelol.
58 Giand ■ Al * ' et ru» Scott.
61 rue» d'Ardgtiy • t Ainuble.
62 Bon P j>t'.".ir.
ô> Grande Allée, •iuirtif-re e .tbolique 
75 Kdilices du Parleinani Grande Allée.
74 rues >aint-Juan et Sainl-Euatache.

m liKons d’. du atu'ii. par ibbe I.w khj 
DI K RK.

ABHKGK DK L’HIV I ' )IHK sa INT K. DE 
L’HIsrulHK DK FRANCK ET liE 
L'HlsmiHE !H CANADA, a I usage 
de* coiniiiençant».

THE I-IHSf B'i >K OK HEADING LES-
SON’S, by -i.au Bioih'TS.

THAÏ ! K DT Ni I l H VF I I ,.1'K HA I-
si iN\|-;i
par P '

!•••* l-s entants, 
oui a ‘Juoheo.

Livres <l> P< ' . ' Os Liturgiques
P

Qunrflrr Naisst-Jrsan

Publication hebdorr.êdaire illustrée
HiiUlriiie %nne«> . :i nie.l.illlr» «l l.i.niM-iir )

"I FR AN T A Mi.* AHONNKS
Los Œuvres dos meilleurs Ecrivains

r T i»k
NOMBREUSES PRIMES

COMILASAM l..\Nt,/.M/:.\'J Nu.V J'US
t:\rj rri'i.\.xt:/.

t’I fr. par .%.\ (l ni.'ii postal.*, 0.50) 
I iv.iblcs par l‘ei.v<-i d'un mandat p.atal à

M. CLAVEL, éditeur, 9, Cité d'Hautc- 
ville, Paris.

~*tY- Vous ccrez tt^r. .il.Iement .-urprif dot..... 
I. - avantage* «jui v...- -er.int .n-r»ir>l<-ï /.tai/uNi 
un un pour une tomme miu.a.. /

18 rue» Sai t-.bun et Sutber.and.
19 ru**s D-ligny et Saint-Olivier.
64 rue- V - ii-J-at: et <.i' : berry, 
b.' Pie SjtinteClaii-e et I •Jc'iOU.
67 ru*-s .^'.iii J*-.r. et *-mite-Genevlèva. 
71 rue- it tail* • •-* I-ateur**lle 
7‘2 ue., ’-Aui'iixl et ^mnt-Georg**a 
7 r j»*» * i Ivust • et Hichetleu.

DES (,)>■ -VRAM K- I I H!■'■* : T LA GOM- 
M i NIO N in-32, d- .,'ig--*. joli vo­
lume, appr ir* p.irN'* >s. FAiefi** éque 
*•1 le* KvéqU' > !*.• i o. n •• ecclesias­
tique.

MANUEL DI * A t N ’ iS.MRE Kl DD 
SAlNT->G.vPI. L.\ I . r-1 i!*»rin.inl les 
prier s lu mum **i i - ur, Mirant la 
m«‘»se, avant et ré t Cocfevuon et la 
Commun on. te <-t • t I* • prière*
. hreiiennes pour i . . s I* .* jours du moi», 
av<*e approbation i* Mgr l'Archevêque 
dé Q ■

MANIT.LDLLA MKMIfc DU TRES

AUX AGENTS

17 août 1887. 248

LA COMPAGNIE CANADIENNE MANII- 
FAC I l Ml KM K D'AIGUILLES, 4o »*t 48, 
rue Pronl Est, Toronto, otn •• le» paquets 
d Aig’lill"* ; •: plus beaux, les plus complets 
et le» plu en vogue en Amérique. Envoyez 
2 > c* ni |our un échantillon de la nouvelle 

I en I • pelucha. Dot infbr* 
maçon» *"iii envoyées quand ou inclut des 
ebtanipilles pour ia réponse.

'8 mai Iss7 133-6m

SA I .'n I 4 t m DK M V1.1K 
CHANTS LUI i ;iyl'E8, 

Graduel, du V«**j • u et du 
nal de ia i rovin. • eccle 
(Juénec.

I"*AI ri EH DK DW 
qui se chantent d.i

xtraits du 
Procès».oc- 
..a-lique .le

de l’anuo", et de* |ir.èr*** 
à Fusag*- de» K -It- CI. 
voile **11111011. approu’. 
Mgr le Car i.nal \rcx 
(lu répond aux demand 

vrages «*u» I il.* I tn 1*' plu 
août 1833. 445

uivi «les | 
I ir.Tont 

durant I.

que de f

:i y nines 
» temps 
. Messe

N • ; 
on Km 
'ans.

» pour 
,'ourl « i'

les ou 
'lui.

qttlMh JS* wvAa. **rT* ‘**t- . ■ aOtf «• «m

HOii'cilior t'. oute '•un li * ; mi.i* il y 
avait sur non froi t >b* ia |«iio .-t 
Jifoeque le l’orguoil. Madoleino. nu 
continiro, était paiu ol l'iniiu. I iu* 
Ice danger.* quo (loorgoi avait cou 
rue ut Mtr b'*quet* il avait logero- 
mont gli»»e avaient fait li<*t.l nu 
en*.ir Ju la bonne tomme.

— Ainai, demanda Pierre, ce gen­
tilhomme t’a dit qu’il viendrait ?

— Il ino l'a promis,
— Rdi! Dent du il aura oublie 

ton nom et le *crvico que tu lui n» 
ren .in.

—Tant pi» pour lui !
— il nu viendra pa».......
— Kli ! que voulez voua quo cela 

me lit*»*) T e’eoria gaiement tîoorgo» 
Croyez voue pour cela que j’irai lo 
ruluncer dan»non hôtol ! t^u il vienne 
qu’il demeure, je m'en moque c'ium • 
d’uno croquiguole.

— Kt tu a» raison, tèto bleu ! up 
prouva Pierre avoe énergie. Il se­
rait vraiment trop boa i qu une 
bonne action inspirât de la recon 
nui»r>anco a un gontillioinme,

— Vous été» aévère oo soir, mon 
pèro.

— N«*n, (ioorgos ; mai» j’ai beau 
coup vu, beaucoup observe, beau 
coup retenu.

— Kt vous n'iiimca pu» lo» gentil- 
hum mou.

—Fa» tou», non.
— Kh bien ! ju vouh a»»uro quo ce 

jeune oliieior tu’a paru fort born êto 
ot fort loyal.

- il ont jeûna, di»-tu ?
—Oui, pèro.
— Alor», il y a do la ressource.
— Kt je gagurui» presque qu il 

viendra, afUrma Cioorgou.
—Il uera lo bionvonu dan» notre 

inoduuto demouro, répliqua Fierro 
dont lou trait», un inulunt altoré», 
avaient repii» lour calino austere.

Ace» mot» il so lova du table, 
s'approcha do son fil» et oxamina

ntlontivem'i l le* égrutignuro» qui 
l u i m llo.niaient lo front.

-t’ i no se ru lion, prononça t-il 
i*'Mcni"Mi. IJuo! JU0» lotion», ot II 
n’y parait i h p.u*.

— Ou, inui» <{n’11 i y revienne
pas. groilda M i,idoine.

.V i nnli a io, lil.«. riposta Fiorro
en m naul én ruiqu mont ia muiii
ilo < i , i-> . K.»is louj >ur* ton de-
VO f , L* , ne I > ou tu jug*.

L i bonne Icuim.' n <>*a pas in*is
tur. Kl.c lova le* youx au ciel,
pou**a uu soupir ol »o resign». Lu 
un clin fo il elle ôta çlo couvert, 
langea la tabio el revint prendre sa 
place au coin du fou.

p o rro et George» y occupaient 
déj.t lour poste h ibituel. Il ne fai­
sait. pa* fr u I, car on était dans le» 
premier* j •'«• » de mai ot lu prin 
teinp* l'oniin s'uii a icpandeo déjà 
so* b ont ti- *n; * etll ivos ; mai* il y 
avait ) o q >e t *11 • >u r * du f >ii dans 
(•«•tic salle, qui servait en même 
11*ni j»* d • cuisine •

Le père t le til* avaient repris 
leur cor Tersntion. F'orre nu taris­
sait pas le questions -m* lo gentil­
homme *ur lu jeuno tille Georges 
ota t fort ou |)omc do lui répondra 
puisqu’il ne eoiinnisHait pas du tout 
h, but nut ifli* io r. ()uaut à la jeuno 
tili»> il ne «avait qu'une ch >»o, c’est 
qu'elle po nommi il Diane. Son vi- 
k*ae, il n’avait pr**cquo pas ou le 
lotît p» do le v. r. Tout oo qu’il so 
rupp lait, e’est qu'olle *'ttlil blonfü, 
avee de grand» yeux noirs, une 
tu.llc bi n pi" ‘«, une rare élégance 
Ma form * et do* trait* liarmouieux.

devisaient encoro, quand lo 
bruit »ec du marteau retentit brtiyum 
mont ilaus lo »**)• rid*»r.

Fiorro lre**adlit *>t prêta l’oreille.
_peut venir à eotto liouro ?

fit-il vivement.
— Lu pin» court est d’y aller voir, 

dit Georges on se lovant.

Il .*o dirigea lestement ver» la 
porto d’en troc, qu'il ouvrit au mo 
m nt mémo où un second coup do 
marteau venait do l’cbranlcr.

— NI. Georges Davrigi.ac ? dé­
niai) la une voix inconnue.

—(”o*t moi. (^uu ino voulez-vous ?
— Voioi une luttro ot un paquet à 

votre adresse.
I )o la part <lo qui ?

— Du vicomte de Mailloret.
— I.ntruz, dit George». Je no con­

nais personne de eu nom ot jo n ’at­
tend h aucun message. Demeurez, 
je vuis prendre connaissance Je la 
loltro qui m’est adresse».

A ce» mots il s'approului do la lu- 
micro.

Lu valut, car lo serviteur était un 
valut revêtu d’uno riche livrée, r«*ta 
ro»|iet'lueu»cmentdebout sur lu i*"uii.

George» décacheta curieusemunt 
la lottie et la parcourut dos yeux. 
Un imperceptible froncement de» 
*uiir<il», rapide comme In lueur 
d'un éclair, passa mit son front.

Fiorro, qui l’observait en silence 
lo retiuirqua.

Lo jeune homme reprit aussitôt 
son franc ot joyeux soutire, et, *’a- 
dressant au domestique :

— Dite» à votre maître, prononça- 
t-iI d’uno voix émue, que ju garde 
religieusement la lettre qu'il nie 
fait l’honneur do m’éeriro. Quuut a 
co paquet, jo no veux pss même 
l'ouvrir, ear jo no puis l’accepter.

Von* afouterer. -’il vous plait, que 
jo sui» • n" p hIii» sensiblo a la 
demarche ipio lu \ • •mite a liien v*iu- 
lu faire Allez !

Ahirs, avec un* ci itablo noblesse 
de pose et l'cx *i» «- «»u, il fit signe 
au valet de »-e reti i ur.

Celui-ci s inclina et sortit.
Derrière lui lu porto d’entrée *o 

referma lourdement.
George» regarda son père ot, li­

sant sur sa physionomie une curio­

sité quo colui ci n’osait point mani- 
I -«lor, il lui tendit, sans mot dire, 
l i iettio qu’il venait de recevoir.

Fiorro jeta lu» yeux sur la signa 
turo et tressaillit. 6a femme cl K>n 
fils, qui ne lu quittaient pa# du r* 
gard, s’en aperçurent : mais il -o 
remit promptement ut. d'une voix 
assurée, il lut a haute voix la lettre 
qui suit :
« Mou cher monsieur Duvrignac.

• Mon pàre, a qui j’ai raeonto te 
trait do dévouement dont vous aviz 
fait preuve aujourd’hui, et ma sœur, 
parfaitement revenue de * -n emo­
tion, trouvent que jo no vous ai pas 
assez chaleureusement remercié du 
•ervico quo vous turns avez rendu.

• II» me prient de vous taire par 
venir à l'instant la confie d’argent 
repoussé que vous remettra notre 
valet. (?’e*t plutôt un objet d'art 
qu'un objet do prix. A ce titre, 
j’ospèro quo von* voudrez bien l ac 
copter.

» Four moi, j’irai domain, comme 
je vous l’ai promis, prendre < 1 o vos 
nouvelle* et vous serrer la man:.

* Veire obligé,
» Vicomte i>k Maillkbkt »

Fiorro replia soigneusement lu let 
tro et la remit à son fils.

— Kh bien ! lui demanda Georges, 
uu’en pen*ez vous, père ? Ai je bien 
fait ü'ugir ainsi ?

— Oui, mon unfunt. A défaut do 
ia naissance, il est uno au rc noh|o««o 
qu'un n'horito pas de »e* moux, 
c’est colle du c<eur, ut do celle la tu 
peux t enorgueillir, George», car elle 
ont inuee en toi et me donne espoir 
pour ton avenir.

— N’est eo pus a vous que ju la 
dois, mon pèro ?

— A moi ?...rf|K)ndit Fieu o aveu 
un embarras evident. Non, mon fils, 
co trésor là, tu ne le tiens quo du lu 
générosité du Ciel.

—Ko vérité ! lit Georges. On di.

rail que vous prenez à tâche do vous 
c lia cor, de vous amoindrir. Heu 
h?u*‘ mont uuo je nu sut* ni aveugle
i........at An**, croyez moi, pè e,
Dhmi me f.«ra lii n credit oo la re- 
co u • *-ati< e »• t de < amitié dont je 
lm lu -, to f pour vo i* les conserver 
toal <id ici es.

Ki m,), ! ha«aidu Madeleine, 
q:,e me re«toiu-t 'I l

— T>*i, mem 1 Tu e* une grande
• -d f tnl. Si co not pas avec dos 
confiture* qu’on te calme, c’est aveu 
du* b.ii«ur* Tiens ! en voila un... 
doux...ce a ne vaut-il pas un long 
discours ?

K G.-orgo*, après avoir dépose 
deux b.i» i* bruyants sur lo* joue» 
de !a fi'innc vieille, s’enluif en cou 
i tiii, mpa escalier el regagna sa 
chain u .

, , . ■ \ \ !• suivi ran I dM
y, x i t |*;i-.«etcm t oober sut lui un 
r. .ii-1 plein d’une inetfab u to n - 
d i e«se.

—-t'oin ■ i e il nous anno T murmu­
ra Mud Icnc.

— < l i, dit Fi 'ne, lotit te front se 
runibnin 11.

i, r ".ia q > e1 i te* instauts immo­
bile ot al»- r b.) dues llilü reverie 

i .’U"' j pui* il pas-u la ni un 
sur *o*i i mil online pour en chas­
ser un pen-ôe i m ji Tt une,

— K' oro quatre mois dit-il, à vo x 
I ia-se.

H •• n que ce* paru es eussent oté 
pio ('act e* d'uiic façon presque in- 
dis inc , dudcleino les entciulit. 
Kil «ai-ii Moleimnent la main do
* m man

i —l ais tm ! fit-ello « n pronu*» ant 
amont d élie un coup d'œil craintif. 
Ne vo « tu pis que jo tais tout au 
monde pu* r n’y point songer ?

ir
LA EECONtCAlSêANCK 0K9 MAlLI.KRKT.

i La famille des Maillerot était ori­

ginaire de I 
cou ino on

f t iraille Ot i-O | Cl dt, 
il. dans la nuit de»

temps.
.la ii - fort »• mb» - !-•

i’i

, mais déci* 
était plu» 

n* comte de 
finit». I. >n

•ntii h do

nice pa* le 
io, re ucté 
Maiilerct oi « - 
et I>iui e

Le comte, t r 
|)lo-f«e et du g 'oi ic 
ancêtre*, ne p i i .i 
occasion de h - r.t,
*e com laisai l -m < 
gon 111-hom .lie* d 
» u douteuse qui *o 
le* rang* de l’ai ist 
des titres qui ne I, ur appartenaient 
pa* ut t isant -onnci bien haut les 
domaine* qu il* p« s-édaient en do» 
pay* imago âne*

Kn ruvaticb *, s'il 
c *ux- .i nn o g > ii 
é.uil fl il) < n d lm 
le* homme* du sa 
Jail a t tid i t> ' oi

»a no-
X pas*U do su» 
pu* Uno seule 
loi. Sa vanité 

. t écr.ijur ces 
i» **e r cento 

1 itllnienl dans 
n.tii, u*urpant

• t

grand'* t'a ni 11 
vail, i n c >t* i. I. 
duo a q ii e pi 
ut t e«i mer un < 
né al* g e

Four ui, il 
de quelle la mu 
aval e >• i 
l p; u, Aug 
aval suivi
p ■ Ih Cl I' ill li • 
tidi d'eclst .i »• i 
le puisq d u, *au v 
certaine.

Ce a t on 1194 
sUCi'e*.*ions et n 
culte» avaient ► 
gnciir- fl in m i -,

dû h ut r n vers 
itn il • vuble, il 

iu pour 
i p»»s«e— 
ouïes les 

•*1'|«0 ot pou- 
i r un nom, 

uppfte enait 
mol* -a gu-

at v » ti
M

un e pur

n

uer»
lu rot 
Fhi— 

* : i**ux 
l ilt) ‘id, 
elle uo-

p* i Hppor- 
d'une moi l

A on de 
i : n*; s, des d i tli • 

g unite e* soi- 
itHc » 11 c* que fo­

in niait R char f. i«m «l’Agleterru. 
Fhilippe Aucune en mi quai te de 
SllEera’ll, pat II avec Un * f nblo es- 
corto pour cüMi m r b * me ouient».

(A continuer)

Conceit LégiTlatif,
Q

uébec
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UNE RECETTE SURE

Pour lu sauté. lu fbroft ©t 1© 
bonheur.

Pour la Üyspepsieou l’Indiges- 
lion prenez de
L’EAU DE SAINT-LÉON

pondant ou après lot reput». 
Comiu<« purgatif |>our lo» deaor» 

1 ft*> uu général, la constipation, 
e mal .lo tète, olO., prenez 011 Ull 
>u plusieurs bol» à lli© chaude, 
iusqu'4 co qu'elle o|Hiro avant lo 
I jeûner.

Hour faire disparaître lo* ob­
struction# dangereuses do# orgs- 
no* digestifs, directions do* rein# 
ou du foie, buvtsz-en loua lo» tours 
à quelques heures d'intervalle ot 
avant do vous couchor. Dota,
U.N ÜOL.

GlüGRlS. LANGLOIS ET C"
Agents pour la Puissance.

No, :i. ruo l*ori Dauphin
Qll^HKC.

Nolio («rir»|iondMnt à l'nri«.
Pour le, annon<«*s, réclames, fftiu-dker» e( 

eon«*poudances, s'adresser 1
M' A. Lorktie, 

rue Caunuuiiu, 6i, Paris.

APPEL AUX ABONNÉS
DU « JOURNAL»

Prière a mit dont l'ahoH- 
iieiiicnt au “J ou ruai” vient 
d*e\|»irer de faire leurs re- 
ntiHew au |»Ium tail t et a eeus 
qui n’ont |»u* eneore payé 
11*111’ alioniieinent de l’année 
«ïernie’re ils* le faire Man» nou* 
«eact\ «li-faiw.

R*imr et*u% qui doivent au- 
«!«*la. il* n’ont qu'a réqler de 
Milite leui’M roniptea w’ila veu­
lent u’éttler de* fraia.

C.^îTAD-A.

±1 KBRL’, 11 AVRIL 1888.

IMMIGRATION
Il y i. en Angleterre, certaine»to 

ciel»1* (lile» philanthropiqut» qui 
cioiofit ;iv«»ir tout fuit pour le» pau­
vre» cl le- dc-lioi itv# lorsqu’elle» ont 
ic i-*i a lu» envoyer en Amérique, 
comme - il #tifti»uit d’être »ur ce con­
tinent pour ne munquer plue d« 
rien.

Notre territoire o«l aece»«iblo «ans 
doute i tou» ceux qui veulent y pé 
néticr, «*l nous n’avon» pu* encore 
ponse à en interdire rentrée aux 
pv-i*»onne» (pii veulent venir y 
tenter fortune. Mai» il y a toute la 
dill'érene possible eut r© l'immigrant 
voiontairo et celui qui eut exj»éjié 
presque connio un colia, sans »:tv >ir 
trop où il va ni p>urquoi on l'envoie 
sur no» rive».

Nou» n’av. n» pas besoin que l’on 
nou- envoie des -ujet» pour no» liô- 
piiuux ot no» institution» de chu 
rite.

Nou» avoua touto la commuera 
lion possible ]>• > jr le» malheureux de 
notre pays et nous savon» quo c’ett 
noire devoir de citoyen ot de cliré 
tien d" le» supporter ; mai» comme 
nous HUppnrton» nous mémo» nos in­
digent» nou» demandon» aux so­
ciété» anglaises de supporter le* 
leur», et de no pu» so contenter do 
lus Kucoiirir eu les expédiant au Cu- 

nada.
Lo- lit it- Uni» ont eu à »e plain­

dre du même état do chose et M. 
UuyarJ on a pris occasion pourécrire 
h Sir Lionel Sackviile que ce gemc 
d'immigration était le n d etre dési­
rable, et que l’exportation de» indi­
gent- pour -u débatras»er do l'ojli- 
gution do lo» supporter pouvait lif- 
finilemont être considéré comme un 
acte en harmonie avec les lois exis 
tante»

Cotte protestation n ayant pu ou 
de roHUltut, le» Etats-Unis ont passé 

une ioi pour arrêter lo mal dont ils 
so plaignaient ot pour iniordiro Cen­
trée do b ut » ports aux indigent».

Il ne suri pt* neoes-mro, «nu» 
doute, do mcourir à uno loi aussi 
rigour u*o, ot nous croyons que no» 
autorités peuvent, dan» une large 
cno-ure, cmtrôler la qualité dosiin 
migiant» qui sont dirigé» dan» notre 
pays.

N'»us avons besoin do bon» tra­
vailleur*, d’ouvrier» coura/eux et 
déciles » faire vuiilammenl leur bu- 
soiine, do citoyens ayant à coeur leur 
propre :it..iic ment, celui de leur 
tmnille, coin do leur pays. Ceux-là 
non» ne io» répondons pa», iiojii les 
inv'ton» a venir nuu» aider a exploi­
ter i.o- recourons ei à développer, 
d un. .it mesure de lour forco, lu ri- 
ches*o nationale,

Ceux dont nou» no vouions pas, os 
sont i*'b déclassés, le» indigents vo 
ion U ires, ceux qui ont perdu le tens

moral ©t l’Idée de l’obligation du du pay». Voici quel sera à l'avenir
le «alun© des jugea du notre pro- 
vine#.

Cour d'Appel.
Jug) en chef............ ................ . $7.600
Cinq juges pu i liés,..................... 6,000

Cour Svpérieivo 
Juge en chef

travail, à quelques races qu'ils ap 
partientient ©t d'où qu'ils viennent.

ANNEXION UR TKKNRNKI'VR.
Notre constitution a pourvu A la 

procedure à suivro pour l’admis, 
sion do Terroneuve dan» la coulé lé 
ration, ce qui démontré que ceux 
qui ont fait l'acte de l'Amérique 
Britannique comptaient qu'un jour 
ou l'autre, oette Ile devait être un 
nexée à notre territoire.

La section 146 do notre constitu­
tion dit que aur lu présentation, d'a­
dresse d© la psrt de* chambres du 
Canada ©t de la chamln-e de Terre- 
neuve, on pourra admettre cette co 
Ionie dans l’Union aux terme» ot oon 
ditions exprimé» duns c. lie adresse.

Une foi* l'annexion faite, Terre 
neuve aurait droit à quatre sénn* 
leur» ot A un nombre de depute* qui

Douze juges pujués résidant
a Montréal ut X Québ«'u......  6,000

Seiae pige» puiae» résidant 
ailleurs, y conquis ie juge 
du district de Terrebonne... 4,5db 
Lor-quu lu juge en chef résidera 

à Montreal, le juge puîné -enio à 
(Quebec rece.'ia 81,000 de plus et 
vice versu.

Le débat no continue »ur lo truité 
île* pêcherie*. Ce sont surtout le» 
députe* «ie* province» niant ta'.*» qui 
h nt la discussion sur cotte question.

L honorable M Jones nvur. la pa­
role nu commencement do lu séance, j 
Il dit que M. Hujard doit être con­
tent du traité qui lui donne viiluollo- 
nient tout ce qu’il a demande. Il 
croit que la réciprocité illimitée seule 

, pointa nou» enlever le*désavantagés 
serait probablement, comme celui q„j Vülll découler du traité que I on

En revenant à 9 heuro», il •© sentit 
tout A coup indisposé et eut à peine 
la force du monter l'uscallér de l’in 
firrnerie. En arrivant il s'affaissa 
sur une chaise, dit quelque# mots A 
l'infirmier et mourut quelques mi» 
nute* âpre# ILpuu quelque lumps 
le défunt avait une tendance à l’a 

87,000 ! poplcxio et parlait souvent de aa 
moi t prochaine

Cm ma'iu, à l'ègli»e du Bon l'as 
leur lu » elle ville, MoaJemoiaoll »

Le général Boulanger a recom­
mande aux élootuura do lu Dordogne, 
l’ex ministre Fourtou, qui a.ait en­
gagé le maréehal MucMahnit à su 
faire dictateur pour an ver plu» 
librement un r eg lue moi archi ilie. 
Cette recommandation ©si c-.n lér< o 
comme uno faute grave d » la pari 
du général.

Le* ami» do ce dernier o t adressé 
aux électeur» du Notd un manifesto
dun» lequel il» protestent contre I em­
ploi do la police et il'su 1res inceuro» 

Il -e de Lima Laroche, do 8 tint- Ro 1 qu’il* attribuent uu gouvernement 
ni ml.», en ic-ig.ii An* il Marie du imur empêcher l'eleolioa du général

dea autres province*, proportionné 
au ohitïre de sa population, commo 
le notubre soixante cinq !'c»t au 
chiffre de la population de ta l'ro 
viuee de (Québec.

LE PONT

Les déclaration» faites par b » mi

vient de signor.
M. Kenny approuve lo traité parce 

qu'il est une réponse a l’acte de» 
rcpré-aiHc», parce qu’il établit do» 
ro ulions i’umiiiu qui auraient tou- 
jour» dû exi ler, parce qu'il enlovra 
pour I avenir toute omise de mécon­
tentement on'ro le» de tx pays.

M. Eisenliuur et M. Laurie prirent 
ctt-uiu) lu paroi » et lurent suivi* du 
l'Iionnrublü M. Mitchell qui dit que 

nistrosaux délégués de la ville do pAngl-toiio avait lait un mauvais
Québec, sans être catégorique», *oul ch<>ix dm» In personne de M. Churn-
cependant de nature il faire croire 
que le gouvernement a l’intention 
d’accorder à iiotru ville ce qu’elle re­
clame depuis »i longtemps, cu qu’elle 
a le droit d'avoir ot ce qu’on lui a 
promis plusiour» foi».

On no pout pa* rai- " nablonmnt 
prétendre que lo pont -tir lo Ndnt- 
I.auront à Québec n'est pa» d u1 té 
publique.

Il sutlit do due qu’il y a ici, 1 l'a 
citique, le chemin du lac Saint Jeun
d’un côté du fleuve, lo Itrund-Tronu, tou- no* droit»

berlain. Il oit que, du concert uvue 
-ir Lionel Sackville, il n’a cherché 
qu’.i faire plaisir ;i l’Anglvterru suas 
s’occuper du» intérêt* du CanaJu. 
I ajoute que lu Canada demand ra 
a se separer de l’Empire si oa con­
tinue n Hurveilloi aussi mal ses plus 
cher* mlciôl»

C’est i honorable M Foster qui a 
ropon iu à M M.u lieil. l u qui »um 
biu m Imjulm . tel il dit, que iu traite 
est bon, c’u»i que l’on s’attaque sur­
tout à ceux qui I ont rédigé ut si­
gné, La politique du gouverne 
ment a loitj mis été de protéger lo» 
I éclicri©* et lu traité sauvegrrde

le Quebec-central ot I’Intercolonial 
de l’autre, ot que co* diverse» voie» 
ne peuvent communiquer l’uuo à 
l’autre, et quo même durant la saison 
d’hiver, les communications sont

lier d’une manière permanente. 
L'auto de eonfedéralion contient

M. Ktrk aura la parole demain.

L nivelles générales

Uno dépêche d’Outaouais annonce
souvent interrompue» entre lesdeux 8,,ü * h uiorable ju^e \\ . A. Llouiy,

do la cour suprême, a eu uno uitH- 
ri..., |>our déinontror qu il .•». no. q||0 Jo )Wrn\y.j#t hior. Aclx ,|or.
cessaire d’uvrdr un muyun de le* le- mère- nouvelles, il était mouiant. Il

c»t Agé de 7 i ans.
Le Cumula, en annonçant lit pré- 

seneo de l’honorable M. Jean B an- 
uno da.i»e qui nous obligea con» cllü,t H Outuouai-, dit que le but de
truite i’Intercoloniai parce que cette »<>n voyage est d’obtenir une somme
construction est essentielle à l’Union de 8500,000 pour le chemin do fer
...... ... . . Quebec ('entraide l Amértquo britanniquo, et aussi v
afin do pouvoir développer le coin . , . . * * ...

’ ’ Leiupietu do la coutes'alion <ie
meroo intorprovinmal. l’éluctior. de M. Loin* B.zinot, de

Or, il ost bien certain «jnu l’Inter- Jolietto, s’est ouverte »uine li, a Jo- 
colonial n’aura touto son utilité que bcio, lovant Bon Honneur lo jt.gu
. ... . Y Gill.
lorsqu.I pourra communiquer d.- de* rapports, de grave»
rudement avec le* voie» fjrrée* du accusations pèsent sur M. Baxinut.
nord du fleuve.

De plu», nou» m- somme* pas 
jaloux du» t iveurs accordée» n Mont 
real ot au Nord-Ouest, niai.» il c*t 
juste que le gouverneniunt, qui ; r 
çoit <l.s revenu» de toutes le pu in ­
du pays, dépense ces même- rove 
nu» aussi également que p .*ib 
par tout le pay».

L’cxiimen du la pétition contre i’é- 
iection de M. Morin, au comte de 
(’hurlevoix, a cto fixe nu 3 mai. Eu 
l’absence du juge R iulhier, la cause 
-••ra probablement entendue par le 

j l’ellct i‘*r.

L’ le d’un ban |tn*t qui serait 
< f •. a Montréal, à I honernble M.

I on, avant la reunion des chain- 
tii us.

Vullôo du fleuvo Mackonzie Le* autorités doiiauieres ont ré- 
comment imposé un droit de 5 cen- 

La chambre fédérale a nommé un tin- par Ib. et de 20c ad valorem sur
comité, à U demands du senatour 
Schultz, pour s’onquérir du climat* 
dos rcasouroo* do l’immcnso vallée 
formée par le fleuve Mnckencio.

L’onquète parait demoi tier que 
oette partie du pay» n est pus uussj |er d,, quartier Samt-Fiori©, s’est ro 
pauvre qu’on uun.it pu le croire. Le tiré de I arène.

Kn conséquence, MM. Koley et 
•Sauveur Dcmer» se trouvent élus 
conseillers pour ue quartier.

tou» te» exemplaire» du journaux 
ang'ms du mode, contenant des car 
te» du mode importée» au C’anHda.

4 m
M. Mi»aéi Thibaudeau, l'un de* 

can lidats pour la charge de coast-il

fleuve Mackenzie ost navigable pour 
lu» navire» océanique», sur environ 
1,200 milles do sa longueur. On 
y a aussi découvert, parait-il, de» 
mines importantes ot de» terrain» 
avantageux.

M. Ludovic Brunet a donna, hier, 
a l’Institut Canadien, une cou turencu 
fort intèi«s-anto sur lu roman con-

II n’e-t pas, sans à propos, «le mp-i teniporuin.
Il y avait un auditoire nombreux.
M. Legendre u donne aussi, hier 

soir au Nuion du pen-ionnut univer­
sitaire une oonferenee sur lu L»gen­
tle d’un peuple, de M. Loui» Fréchette.

peler quo cette immense contrée u 
aussi été decouverte pur nos mission 
nuire* et nos pionniers, qui y out 
pénétré hsrdimont, afin d’ouvrir un 
champ nouveau à la civilisation.

Si nous n'attachons pas, pour lo 
m mi»: t, plus d'importnnoo qu’il ns 
faut au parti que l’on peut tirer de 
cotte immense valleo, noua aimons 
an moins à réclumer, pour qui de 
dioit, le mérite de l'avoir decouv rtc

Une communication a été reçue du 
gouvernotaent impérial demandant 
au gouvernement canadien dénia 
ner de nouvelle* instructions aux 
otticior» «le douanes et autre» dan» le 
service do proteolion du» pêcheries. 
Les autorités impériales demandent 
que les nouvelle» instructions soient 
moins rigoureuse» quo celles qui 
Bout actuellement en vigueur. Le» 
autorité» fédérales ont envoyé une ré 
pon»e, respectueuse nansdouto, mai» 
exprimant de» doute» »ur l'oppor­
tunité d'abandonner lo service du 
vigilance et do protection avant quo 
■e nouveau traité de» pôeherie» ail 
été laiiüe par les Etat» Uni*.

C0URKIKK PIRLKMKNTlIRiC

Outaouais, 14 avril. 
L’honorable M. Thompson a pro­

posé une résolution pour elever lu 
salaire des juges des diverses cour»

Le* estimation» budgetaire» du 
gouvernement de la Nou vuIIu-K^oshc 
ont été presontéo» a I I lcgi»|aturo. 
Lu ruvenu de 1888-89 ost estime à 
$682,474, ot le» dépensé* » 8618,443. 

•
• •

Not. o com pair into, M. Aram J. 
l’oihicr, vient d'6lrc, pour luHcconde 
foi-, élu denuiu du Woon-nckull, uu 
parluniont du Rli idu Island, par uiio 
majorité du 177 voix. On dit «pio 
eVst lu plu* for tu majorité qu'un ré­
publicain y ait oncoro pu obtenir.

Chronique religieuse

Tou» le» uichevcquos ot évdques 
do la province do Québec sont alien- 
lu» on cetto ville, lundi, pour assister , „ „ ,mn

à uno réunion générale du eonsu.l oeUü qut.Mion. 
te l'instruction publique.

IV'ip'Uu.l Secours ; Albaiso «io la 
BiHsonnièru, du Bsli-um, un ruligi *n 
S»üiir Nniru lu .Sunt I lofonsu, no* 
vico» do (’liomr ; cl Mo-denioisullo» 
Victoria Ouollul duSuiiit-An ro, on 
roligion Silmii Mai-u du S iinle-Ju»- 
linu ; Angelina Lecours, do Sainiu- 
Justine, ©n iuligion S«uur Mario do 
s i ii t o i i Ion | Z »é (fi i’i)u x, <io (‘liai* 
a boiti g, un religion S'our Mario du 
S uni I -.i lore ; Henri Ht-* N'oët, do 
Saint-Apollui.-.iu , un religion S«u »r 
Mario «lu Sainte Agathe ; Mario Hé 
nédiiiH rôt**, do Sainlo llénèdiu *, on 
ii* igiou Sieur M rie du S * i » » t - llyu 
cm bu ; (iri»M* u»e liélnagur. de Si 1 - 
lui >*. ou religion Sœur Mûrie do 
Suint Coiombaii ; Emilia Koy, lu 
Saint ViiHier, un religion S«our Ma 
rie duSaint-KuHobe; Adule Luv<-î^’uo, 
dos Ecureuil», « n roligion SuBur Ma­
rie du Suiut- Aifro I j Marie B-,rub«', 
d«* Knmouiu»k», un religion S.uui 
Mario do SaintP-Fraiiçoisu ; Maiie 
Si roi do Saint Puuô no, on religion 
Sœur Mûrie do Samt-I'acômo ; Adu 
Ii• u Roy, do Saint• François delà 
Ki .iùiu lia Sud, un rel giot. S oui 
Mario «io Sainlo-Murculliin* ; Alvmo 
Roui iu, «lu Suint (ioorgo», Boauoo, on 
religion l'iuur Mario du Siim-Tbéo- 
pliiio ; Mario Lévuilluo, do« Eouronils, 
un icliginn Sour Mario du Saint- 
Simeon ; L z> Hingra», do Saint 
Raymo« d. on roligio i Sœur Mario 
du Sui % l .411 i < u ; An toi nett© Matte,
de Pm tiioiif, en religion S-oui* Mario 
do Sa*lit i.ucn ii, n »v i«*i » c<»uverso», 
ont reçu de» 11111:11* «lo Mgr lu gtand- 
vicairo C. E. Légaré, le saint habit 
religieux du la -Congrégation «los 
Suîur» servantes» du Cœur Immaculé 
do Mario, do l'Asilo «lu Bon Pasteur 
de Québec.

Le 4 du présent moi», a ou lieu, 
au couvent du Bon Pasteur, do Fra- 
-erville une cérémonie de» plu» 
iinpo*anto.*. \l. John Ellesl a ab 
juré lo protestantisme en présence 
du reverend M. Blai», euro «le la pa 
rois*e, a».*i»te do MM, lus vicaire» 
Valin ol Leclerc. Lo 5 au mutin, il 
a reçu la sainte communion aveo 
beaucoup du rucueillement. Le# ré­
vérende» D îme» du couvent et leurs 
elève» ont bien voulu rehuu»»er l’é­
clat do iu cérémonie on faisant du 
chant magnifique.

DERNIER

BULLETIN TRANSATLANTIQUE
IM.t.KHINS A ROME.

Le Pape a célèbre, jeudi, une 
rnosso «pec aie ù Saint Piorro pour 
20,000 pèlerin» français, autrichien» 
et slave», t’o» dernier» ont etc ac 
c amè» chaleureusement par «lo» mil­
lier» «I Italien» réunis pjur lo» voir 
défiler.

En adressant la parole à 5,000 pè 
lerin» trançai-, le Pape u déclaré que 
ta France r etail montrée une «ligi.o 
tille «le l'Eglise. Lu» preuves«ju’ello 
a donnée- de -e* sentiment* ehari 
tables sont une garanti© do *a ru» 
surroot ion rapide dan- I© notule po­
litique.

LA POLITIQUE DK LA VRANCE.

Lo» opportuniste» nflirmonl que 
lo sénat refusera d'accorder lu disso­
lution «lo la chambre, mais un refus 
semblable pourrait créer une orne 
dangereuse.

On dit «pie lo cabinet conseille 
maintenant au | résident Carnot d’u- 
»ur, plu»(|u’il no l'st fait, du la pié- 
rogative «pie iui donnent se» fonc­
tion» un ajournant jusqu’ la tin du 
mois do mai la réunion do» chuta 
bre».

A cetto époque, la surexcitation 
cuu-éo par l’ùlretioii «lo la Dor­
dogne aurait ou ie temp* do so 
onhuor.

Ije# man''fu*talion» •• n faveur du 
générai B m Migsr continuent, fia 
«té reconnu, hier, Mor» qu’il *« pro 
menait un voiture et plu» de «jumze 
«•uni-* personnes l'ont suivi jusqu'à 
son hotel ou l’ucctnmant.

i.o-reinduit» du journal la <\’H- 
Cvrde *0 tenaient sur !o balcon do 
leur- bureaux lançaient, a lu foulo 
do* bon » do carton portant l'clli.'io 
de Boulanger on unilortuo do general 
de division.

iiU Gazette de i Allemagne du yard 
dit que Toi: a de bonno» raison» «lo 
croire que lu majoiité «le» docteur.» 
fiançai» e*l f'avorabto au général 
Boulanger, ot o|ipo*éo nu gouvurno- 
ment, ci que lo» opportuniste» n’ont 
qu'à -0 résigner à leur malheureux 
sort.

LA SITUA l io.N KN AI.LKMAUNE.
Le Journal de &unt-Cctersbourg, 

dan- un article »ai* la situation a 
Berlin, dit qu'il u-i certain qu’eu 
definitive,le gouvernement allemand 
l utu-uia du consentir nu muriugo du 
prince Alexandre u\ce !ti priuccSaS 
Victoria, paroe que, si eu inariuge 
»o fait, il cauHura une rup 
i’Alluinugne ut la Ru»sio.

Il OM a remarquer quo 
de Moscou, qui con nuit lu» intent ions 

encore parlé »ur

Boulanger.
I.u manifesto déclara *1 *• *» h* gé­

néral o»t républicain ut ira au |»ar u 
ment pour maintenir un programme 
île reforme» iloiuo«Twliuuo» et Qu’d 
dafaudia I * Franco ot la Rupttldi 
que.

Lu général Bnilangui* a du« ai© 
qu’il ii'ainiuit pas a traîner -00 .-abiv 
aprèa lui on tomp» du paix ; mai- 
tout lo mon lo sait qu’il L* lojuou 
drail si la guerre éclatait. ( V-l 
donc folio lu ilnu » Boulanger c’us» 
lu guorro ». < Fouruuoi la «le*ii*«,r»i j«*, 
«lit-il,quand ni 1» Franco, ni l'.VIlo 
inagno no la désirent ».

IMMIGRATION AU CANADA.
Lo douze uviil, lo nom bru «le» 

émigrant» 1 u*ti» «lu Livurpod, pour 
lu Nord O i«*»t, -'olèvnil à 2,000, 
parmi lesquel» il y avait de» Au 
•/lai-, «le* Su«doi» ot du» Nm- 
végti iis. Lo» steamer» d >nt lu 
depart o»l uunonoô 1 our l*‘» quelque» 
sjinai io» a venir auront aussi un 
fort contingent d’emigranl».

M. WILSON.
Tous lo* hôte» du principal hô­

tel «fo Tour» sont parti* par u «j ue 
l'hôtelier a refuse do oonga.t -r M. 
Wilson, le gendre do M. t Lévy, (pii 
était venu pour u*»i*tor uu con oiU 
général. Co dernier a ?« lopt me 
résolution doraundunt un gouvemu- 
ment d’abolir lo» déenruiiomt ci­
vile».

avait 11 eu» do variole ù bord. Il a 
été uni on quur intuinc,

PAIN KILLER
Contre In lie/roidistements ot le» 

Fris-o », !• n'y n 1n.1t do tel «juo lo 
Fain Killer.

KVQt'flTB DE CORONER.— A l’on- 
quélu toi.u , hier, par lu coroner 
Bel eau -m lu uorp» «le M- l'iorro 
|)'l'ion, cultivateur, qui o-t mort 
subiieiiionl jeu ii a (’liai lusbourg, le» 
juré* nul roii lu un verdict do u 
mort «l'nno uu uho de cœur. »

i ’uxamun ux'orne du corp* a été 
la t j .o* lu i>i. J. K I• roildi«, du 
f'havtO'b ur«f.

— !,o :r sc» cfl’ui» curatif* réel», lu 
Sal-up ii*« ii-u d Ayer on vaut nu 
ni" i n ' troia o touto autro marque.

Lit sUCUE I>K RA III. I*. Al'X ÉTATS-UNI 
- li*) suc-i o d éi unie > »t uu du» pro 
•j 1 it, nat ir I du l’unudu. Dan» lu* 
I*’ tut h «lo l« Nouvelle • Angleterre 
hui t' u*
1 In*» 't«'

io l.'.muifu e*l io

UfB MI(St

N. A. K. Dunifirt

Nou» enregistrons avec regret a 
mort de M Alphonse-Eugène D» 
mors, l'un des propriétaire.» do-jour­
naux Le Canadien, VEvénement ot l«* 
Cultivateur.

M. Demers a succombé à nutil 
heuro» hior, soir, dus »ui tu» d’une mu 
ladie très grave : un« péritonite, il 
u’élail àg«a ipto du vingt nottl an-.

Depuis lu formation de lu m • \ 'o 
L. J Donnera ot frère, en 1880, M. 
Alphonse Demurs s'cluii voue tout 
eulicrau journuliamu.

Caractère sytupulhiquo et géné­
reux, M. Alphonse E. Demur# ne 
comptait que du» ami».

La ftimide voudia bien accepter 
lYxpression du nos condoléances.

FAITS DIVERS
TEMPÉRATURE. — N'ilis :.von» lin- 

véritable temperature do nrmtun.j)» 
dopui* liter surtoil. Cependant tl 
e*t oncoro tombé uno légère coueln* 
«le neige, la nuit dernière.

— L’u-rivée du train du Pacifiqau 
attendu, de Montréal co matin. «- 
returlécde 5 heaies. Il n'est ar.«i 
\é que ver» midi.

LE SUCRE a’éKABLB.—Lfl- apparen­
ce» do la récollo du siktj, cut'o un 
née, surtout dan* la Beauuo, sont on 
nu peut plu» » .Usfai-antc».

— La Sulrtopnroille d’Ayor o-t ro 
commandée par lo» meilleurs mé lu- 
ciu», «* tininu lo seul remède infaiili. 
blo, pour jt ailler lo sang.

— Les jeunes gens qui veulent 
aider messieurs les universitaire* à 
étendre la i.oigosur lu Terrasse, sont 
prié» de donner leur* nom» a rue* 
sieur» le» etudiant» un <1 roi t.

grève DE brasseur». —Le» brn» 
Nuurs «lo Chicago »e «ont nus ut 
grurc, hior. Il» «ont au nombre do 
2U00.

L’iNTKRCOLONlAL. — Il H été dup «n*r 
284,653 tonnes do cb»rbon -ni* l'In 
lorcoloniul, l’aiinée dernière

CONDAMNE—Lo joune ho niuo du 
nom do Burku, «iu Uiinousk , qui u 
olo arrêté au Mountain ilill lloti-e, 
pour avoir volé uu revolver, valant 
huit p'astre» et a|>p:iri«riani à M. A 
LMamotidon, a élu condamné » trois 
mois du pri-on par Son Honneur le 
juge Chauvuan.

* mald'». »
Les Agriculteurs trouveront tou- 

jour» précieuHO» le» Poudre» do (Am 
dilion « Maui S.» dan» l’établu ou 
dan» io poulailler.

cour criminelle.—Sur lu rapport 
de» ingénieur» de» Ituvuux pnbiic», 
la cour a ordonné, hior, do limiter ie 
nombre do» personne» «pii devront 
ùtro a<lmi»u* «fan» le» galci ie* du la 
»alle li'uudioucu

'©©MAMti
par livre................

Veau, pur livru...............
Mouton, par livre...................
Agneau du priuiuuiii», on ..
bur l liai», j»ai* lou i\ro».....
|)o do par livra...............
|)o sui«i du ..............
l)a du par Lanl................

Juiubuu» liai», p.viivr« ......
Do fom4, ,, ......

Hluur, lîxtra Hupurllne.........
Kxtra......................... .
Korla d« boulaiiV'-r..,
KxIra du priiiUMUj s .
8u|»«rliuo......................
Km»................................

Fleur «il |H)cliu, pu | U0 .1 
Uruau, par‘200 lui «•• ......
Panne il« Idi'-d iu 1 u. 

ulie pur ‘fou 1
Do jjauue) do .........

Muuinuu. u. I, pu. J ti !
2OU livre#.....................

l)o par livot........................
Morue vurlH, par bui I.........

Du do en dralt .......
Du do par livre ......

Morti' • •«!»«. par qutni.il.
Htlilii du fnoruu, l* :r lo t 
Hareng» du Luhradur « 1 

pur baril

4NUV|
• Ü5 u 0 12
0 lu a 0 U

a II |o 
^ "0 u G hi
1 n* i h 
y >0 a u 10
0 .y u u 11 

6 ù a lu m 
0 «)« a .....
u

U i

3 E
7 (Ki „ 17 

t ' ) a u

0 llf

0 . (j
«i 0(1

c ix qui font plu» rappni- Vulailiu», par raupffl., 
nou», il »’eo rccoliu nou cor I | 01 'ls* 

tatou quantité, mai* io t.aouuu e*t lu ' ,j0
p y» j'ui* uxcok in o au rucro d'eia- Uanard», «lu 
b'o. Non -1"1 croyon» pu» quo cu *u-1 Huiute#, par tuiuol....
Cio ail « com* «nu fM»itie chez non» ! Avutuu, «b» D

1 1 x. ^ r.v , u. 1 Beurre sale, par ivr<„,tt.*.l a élu aux Llats-Uni*. | ()0 lrjli 1
il vient du »u formel*, dan* I Etat pcoiniige, do 

du Vermont, une société dont l’ob- ! UEuf», par douzaine .

4 .SO 
0 ti'l 
0 U I (M

1 a

jet « *1 do f’.iiro puni»* lu» poraoimoH j Suore d'érable, pur uvc.
,.ui »o oui m nient du falsifier lu su- i Homme», |«ir 1-unl 

!• • i> „ . i ; Oranges, i>ar caisse....uae 1 omble. lui-, eu aller© »« vend .io
füci ionien l ju-iju'a vingt cenliii» 
dan» ui'O t tiio l\n i roi « • uux Elut»
U ni s.

0 b) 0 II

Citrons, do
Oignon», par baril.... 
Foin, pur 1U0 bulb - 
Paille, do
Bot», par curde (2j ; \
üo ao (3 pu«d-........ jCOMPOSÉ OATHAltTIQUK DK CAMPBELL

l> s Enfants prennent avec pluiair 
lu* l’athaitique Composé «iu Camp­
bell ; i * »• il agréable» au goût et 
agi-f nt -au* pro luire du c jiique».

que signifie impérial ’t

C'est un :.i*ticlu mu nu fact tire pur
un elnmi-te exii'it :i|>r«'s plucieur» i VA ax. I Upper .....  ..

. , . Vache dite Bull ut Pam eu» 1 ét nie imnutiousu ot d ox 1 t|, ^
|“ rieiiuo* »'-ii*otiti jiie*,«*t qui o»t up- vaetiu ê t ituniu 
I» i« Imperial Cream Tartar Baking 
Howder. Elle 1 und io jiain lie» lo 
g-i.'ru- bi-toe, ainsi «juo los bis­
cuit». lu» gii eaux, etc Elle e»l en 
vente cnez t ou i» le épicier».

MARCHE Ai « l’I 
Cuir espagnol u semelle, il.

I*ar livre...................... ...- l
Do du 1. m. .

Cuir ù sumel.e «üt Mau ; *
n.i. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Cuir à harna s ......................... >
.... ü 

eiiLdod,
.... 0

Vault'* é u . 111* «•.................
P»;a U « <1 • I ', OUI d. |a.

i léger.......
Cuir» tendu», p-*iil ...........

üo siâl||f;’........

BAUMED ALLEN

Le lia uni' d’A ten guérit lu* Toux 
le» jdii» obutinéu». ( ) 11 lu garantit

.VP .l"X MËKE8.— Le Hit* |> cal- 
n.a . lu Mir.o Wm»los devrait être 

m «u n u-a go pour la drctitioK 
de.* unlaiit* Il soûl gu l’enfani, a»- 
s *uplu le.» gencive-, adoucit lo» dot: 
leur», guéril le» colique» ; c'e» le 
moi Cour rumude pour la diarrhée.

Ving' cinq eutlt.n» la itnuluiilo.
6 mai 1887. —12m.

rentes, IC

i 13D

Avez vous vu 
Lotus «d t lie 

(tt «• u précieux.

iTUB.

le nouveau |»nr um 
Nile ? u C’e»t un u» ip 4

Nom clic» tnariliiuoR

it»**- *•»- v.'ili'M» qui sont partis des 
•1 An^ t>- r - pour Ç).:él)-*«* jusqu’à ue 
• -t ie vin t seui«meni

qu“ »•'»
•nue -«n-

Ou
irrivages se feront

Oil.

PEAUX F.l CL'II.»
Peaux, n. I, vort s ui mh* 

peelée», par IOU livres.... r • •
•• n. 2. «lo do do > a 71

Marché Monétaire «Jo MontretU-

I HKMIRtt MCHKA! .

Bauijue d» Mou uval, 221 « . 0,
2 j actions a .2 1.

Banque Oatauo, 121 f ' 12 • 
Banque du P-uple, ton .t . 
Banque d» loiuulo, 2o4 a 2u.'(.

acliou» ‘20 .
Banque Jacqu*?-CarUur,
Banque le# Marc 11 
Hanque Uiituit, 'JJ a t)l 
Banque du Com nu o 11 »
Il aeléotleit I.D' pour le t . 

Bauip e lmp ri
Il a été d<man.le • a pom 1 .» u 

Banque F d r al
Compagnie du l'éiégi.q <* 'e 

t)4 a 33.
CoiUj.aiUie d*« T»'*'-**» in N o t 

a 2» t s ; vent"-, 10 acti.’n 
CompUKtiiu «le Navuatiuii i 

()nurtu, Jtu . J . 
Compagnie du Ct)»m::i i 1. *

175 A 221
CoinuaKuie du Gaz de Mo.u 

21 i
Chemin «ie ter Pact:, pi*

il f»W , vente» J • aeti n^ .
SkCONO ui hm.

Banque «lo Monto ai, 210J .i 
42 ucuonsà *2 U.

Banque t inluno, I2IJ ■ 1- 
Bauque du Peuple, lo-i à . t. 
Banque Ue Toi onto, .uj i - 
Banque Jacq .es-Lu u -r, - .
Banque des Mai ii.ttiu

Veille», IGU a l'.UiS i 31 J. 
Banque Union, 04$ « yi. 
Banque du Commerce, I 7J t i 

12& actions ail/, tu aco

U Cil»-

- alten l a u* 
lardiv-meui

Le tr-u» not-, if.indeee, qm vient d'arn- 
vu. d- Sa tit-Pierre do la Martinique a 
Ne\v-Y"ik, par *.ui.* .1 •» B rmu les, a jfidu 
toun* -a mâture »t a tmlli p-rir pendant la 
travers •• 1 m- de» eiiuon-iancot aussi cu- 
r.-uses qii’exiraordiuaires.

« Le 11 février dernier, a «ht en subs- 
ta ie*-, en i*i i» ml i N w-York, le capitaine 
■-ton li nmci aul du Heimleer, nous 
nuu» t ou i us au large «lu ou p lialtera» à
• I ux c it- mii.e» environ des Bermudes, 
li lai-.iit un temps splendide ; le soleil res- 
pletidissni dans u.i ciel suris nuage, la mer
tait aussi cam - que n »us pouvions le I U a ete offrrt 13«ij pour k- u*i 

délirer, ot une bri*" de- plus favorables «lu Banque Imper aie. 
sud-est gontl ut toute* nus voues. Nous II a été demandé (iû poui os n 
ùiion- « u .vmneus que nous avions une | Banque Federdie. 
journ» '* m.ig ,i. que devant nous et rien Gompagn e du Télégraphe te 
n'.iur.iit pu nou- faire prévoir l eirrayanie y3s à 'J3. 
c it i-tr .{ liqui nous menaçait. Tout à Compagnie des Terres du N rd-t 
C" ip. v-rs dix heures du matin, une Irumbe a JOs. 
qii uuciin I»* nous n axait vu s'ap|)rocher, Compagnie de Na*.igalion du R 
venant un ne sut d'où, a Irapj»* notre Ontario ÔOJ a Jo 
avant La trombe a er©v« avant de toucher Compagnie du Cheinio i li#s«

• i. i' ue j js uu** goutte n'est tomb'-e sur 2*25 û 222.
• |• mi. mais le choc du courant d'air a été Compagnie du Gaz lo Montra

■ ib • 2i«ij
» L'.i i raqti'-m?nt épouvantable s’est fuit Chem.u de fer Paeifiqnu C i r.. *1 

entendre «l'un iiout du navire à l’autre . ' 
tous U - inaielol- qui s*» trouvaient sur le’ 
l*ont oui * ‘é précipité# la face **n avant 
s'jcurocliant au premier objet fixe qu'ils 
p iuvaieni saisir.de pour «l'ôlre enlevés par 
<1—u- )'or i Le troi- m il- ont et** empor­
te-l'u i npre • auir", comme s ils avaient 
éb* rouj>e • nu ris du pont pir un gigan- 
t"*qu** ■iui[i <!•• hache Le navire tout eu 
t"*r a • j out■* un1* t ulenle secousse, pui-
• ■-! d in in** immobile. Il ne restait plus 
ri u j i" 11 • < pie . tiUtCequi se truiitail 
au-! -us • i a pont avait été balayé. Tout 
cela n'avait i as duré d ux minutes, et 
lorsque mate ois ml revenus de leur
urprt' ds a vu eut encore jieine à s'expli­

quer ce |m venait de s-* passer, ujr lu 
letups était tu il u --i beau r*t lu mer tout 
aussi <Mline quauparuvaut >

I a

Mont

a!)*. vente», SU .u ttuu-

Liverpuol, 13 avril II 30 i. 
ferme. Terre Haute, b 5-16 
5 3-8-1.

Month*al, 13 avril Fa n»*
1 n v : \ ente# rujipot tu"», U U 

• .l'm > «*t les jtix -oui g«* 
i> • gemeiil. ihaïus ei j r 

mûm

-IU * 

i. 59| i

m ni

s*S.

BMP0I8ONNEMKNT.— L««» autorité» 
su*ont oouuj.ee» de l'ont|> u»«»nneinoiit 
dont un hoinnio d© .Suint .Sauveur u 
élu «ecu»1, l'nutroj >ur, et, sur le ra|>- 
poi t «lu médecin qui u été cliaigé «b* 
faire l'analyso du potage duns lequel 
on di.-int quo «lu poiann avait j Leitcii, écuyer 
mi», lu pobeu tt arrête un nomme j 4 '<*
F.-X. Cutodeuu, épicier, «le Suint-

La t**m|>érature probable dans le bas et 
le haut Nuint-Laurunt, pendant le» prr- 
cliani"- 24 heures, sera comme suit, d’a 
lires une d«*|ièche de Toronto : Temps 
couvert, un peu de neige ou de pluie et 
pa- beaucoup d*' clung m *nt dans la tem- 
péril t ure.

Mariage.
Merer* «h, lu 1! du " iranl, par le Rêv. 

Edward .1 Slobo, h .a r«* idence du p«:rM 
•le la maru i John I and, «cuyer, à Mlle 
Jennie Leil :!i, fllie unique ne John (j.

*-«*- irjir .a. -i
Dccoh

MAHCHIi De DRUS, 
Montréal. 12 at r

Patent, par bar.l..............
Extiu suponeure . ,. .
Extra ^u|M'rlin»...............
Fancy. ......... .............
Krtra du printemps........
Su pur one........................
Forte de boulanger,Manilo.u 4 
Ferle de buuiuiiger (caria.|~ 4 
Forte du boulanger (amer. .. 4 J<>
Fine..................... ......... .
Moyenne »•»••• • ••••#•• ••••••••»
Pollards ..... .................. -
Kn sao», « Intar.j (moyen;)**)

Üo ic.iiia du prinienq
Üo isuj*er!tnu(...............
l)o marque de vllls...

MARCH K ÜK NK W-YORK. I2avru 
Colon clos ferme ; terre fiant", àt)-* •* 

Orléau», 9 7-8c.
Farine lourde; reçu 10.000 barils v-*n •
„ le . n ....

4 Ul a 4 33
4 00 à 1 ûO
3 85 a 4 U')
3 iu . ' 1
3 GC ft 3 ;ü
3 00 # 3 5J
4 25 a 4 35
4 15 ft 4 50
4 30 i 4 50
3 20 a • 30
3 00 a 3 10
O 6j d *2 «û
1 85 i 1 w>
t 7 S a 1 M
1 50 d 1 GO

*9 20 .

«©"fruyik^.*.«n«! .................................. ..........
le juge ChauToau, qui a commerce hem rs. ccuyer, co-propriétaire de» jour- de l'ouest.
une enquête. Uno jeune fille du 14 naiix /.<* C nadien, L'h < nouent et Le Cul- Farine de s«ngl» lourde, -b* '*3.TO a 3 7j.

lu Gazette j Un8> quu jÜH époux Cuioleuu »*vuit livnieur. Il v ait âge de 29ausel 19 jours. Blé,r««çu 57,UUÜ muiut» . v it-»â‘24 |Klt

«‘A DEAL* AU PRINCE DK GALLES.

Mgr Mue louai J, évô juo de Harbor Trentetroi» colonie» ont eonlri 
(trnoe, Turrcneuvu, qui était de pas- bue au cudeuu qui doit être pro 
-ago à Québec, hier, e»t reparti, eu #enté au prineo ot à la princesse «lo 
mutin. (raile» à l’oceuHion «lu leurs nooe»

— d’argent.
.......... . ... d" Monlie»! tnimno L, UÉNtllA1, houlanokr

|tt mort »n :daino, hier, du révérend
(’ère Ray mol, S. J. A 6 heure», M de Freycinet, ministre de la
hier mutin, il a dit »a messe et pa- «««rre, u rescinde I «>rdro «jui délen- ____________
laissait en bonne santé 11 est allé dait do jouer «le» air» boulangistea steamer, Eevcport arrivé, hier, 4 
ensuite visiter quelques malad©«. dan» 1 arrme. i New-York, venant de Aepinwall,

ud«q>tce, u»t lu principal témoin dan 
celte ufl’aire. Elle a vu, dit-on, lu 
mûri verser lo |«oison dan» le potngo 
que la femme Curoduau aurait man­
gé »i elle n’eut pu» étéuvurliu. (Jette 
dernière o»i muinteiianl a Montreal.

L"s l(ir»»-»aille- (inonl lieu, mardi, 4 9.10, 
«a Hs i i(|«ie.
L. lu courant, •« B»*auport, à Tàge 

avancé t au». dam<* Justine Grenier, 
veuve de h ur Auguhtiu Girardin.

A Levi-, le 12 du courant, à I dge du 19 
«us ut 6 moi», Je# pli Mop'iicy, lit# d«> Üu- 
ms Moreney, mesureur du bois.

bULUTIM COMMERCIAL

ROTAI. EXTRACTS. i
Les trois Extraits Culinaires so«*t 

plu» Motcniiiquos que les médiocre» 
paree i|ii’i »-ont plu» pui»»ani». K» t —
«ayez le» • Loyal o et vous verre/. MARCH K KN ÜKTAIL.

lo Biruf, 1ère qualité, pm lot»LA VARIOLE A NEW TOEK. livres.
2e
3e

do
do

•lo
dC

ÿ i) 50 a 10 (M)
7 25 a 8 5u
6 25 a 7 OU

minois . n. *2 rouge à Mo 5-M # aY<«5 
Seigle lourd.
Orge lèrrn»
Mai» cio# Terme; reçu# 164.000 m 11 ’

vailles, l(i‘24.<H>.» citiols, de rilc .« oM I 
lu mêlé, ul J(i|u. i »l» 5-8c pour > uu • **' ‘‘ 

Avoine feriufl . t «**.»* 6<.OUt* 
ventes 60,('(K) un.. ïl U* 3*>c * ■'B 
m4.ee de l’ouest, ul >’•’ J3«- * 40c 
bhrche de i'oueal.

Poro ferme, de glh.00 a tY 0 
Saindoux Tenues f ‘0 ) H oU.
Beurre ferme, de I i 28c.
Fromage ferme. 2 < I]*
Sucre ferme; ecruv\ en p 

7 1-6 4 7Jc ; granulé, 6 7«8c. 
j ÜKuft, 24o a 244c.

jt» . 
-

pujr I»

>udr*.
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. i . Iliioo.i- pom ï.r‘.

pl ! A . 1,

!i avril 1*88. 1 Mi

GUÉRISSEZ VOTRE ESTOMAC! 

PURIFIEZ VOTRE FOIE!

LESmULES DE BRISTOL
PUREMENT VÉGÉTALES

sont l<* meilleur Purgatif et le 

Remède le plus ftlience contre 

toutes les maladies de l'Esto­

mac, le Foie et lu Dispepslc*.

Il) avril lSSv Ilfl-Gm

''kÈtê‘

ill-lu, il une imuvi'lli' i i un 
miiKMir. Maint"!..uit 'mi (Ou 
'mm chevelure i»l»«>ti<l;n>t«• 11

U VIGUEUR DES CHEVEUX
D’AYKn

(Ayer's Halr.VItfor.)

rend le brillant et la fraîcheur Oo la jeune**» 
aux cheveux art* ou II» Ul», en inêiim leiiipa 
i|u'«lli' leur donne mm ilfliu uouli ui cli4luiu 
ou noir loi.ci', uiual ipi'nu le iliairo. hn m'kii 
•ervanl on |ieuUloun«r am cheveu* hh.iuli.ou 
roux, une teinte foncée, le* releire plu* ep.iU, 
et pie»ijuo loujout« guérir lu culviue.

KUe arrête lu chût» île» cheveux, «tluuile 
et reml lu vigueur k une croU»aiice fulhle «t 
lliuluülvu. I'll lu empêche et puéril le* e| nUIeH 
et lu leiano, uin*l ipie toulen h * malu.lie» ilu 
cuir chevelu. <'online iii'tlehl île Toili-tlo 
puni Iliiliii'M, 1.4 \ loi I l l( eut *iilm pu Ii* i II. , 
elle lie Colillcnl III Initie ni lelullll'e, ullu ri lui 
la ehuVellilo ilnliee, hllllaille, el koyi’UM', 
tout eu riiuprégmuit «l'un partum *ua\e et 
I .eriiiaiic.it.

M, C, |*. Il K II III K écrit «le Air/.t/, O.,‘...luit- 
let, Iax'J : " l/uuloinim ilcrmor lue* eheveux 
eonilimiii'êreilt a li.liih. i, el ilail» un c mi l 
eapio'u il<- tempH je ileviii* pre»i|im chauve 
.rexxityul la \ ».l I I H 1*1 * * III VI i \ l.’A « i II, 
«t avant 'pie le pri inter llueou lut tlui, In <• 11ûl •
île* eheveux ------ 4>S |........ .. .11.
folllllieliea II 
eut «.«nuvertu 
viuouruuae."

.1. \V. Itowi n, Proprietaire ilu Mr Arthur 
f iti/turrr, Mit l.a \ loi 1 1 it in * 

fill «Il \ li'AVIIt est une excellente pri - 
par.il."il |m m r le» cheveux, ,1'cii parle par 
euperii iiee. Klle il «eloppit Une nouvelle 
croilui.'llli'e lie cheveux lil.ux el noycll» l.a 
Vin' 1 < U e»l au**l un ruinéit. xfir p"iir la 
telgue."

M. AN.il » l’Vinil.VIICN, le chef lie la o. 
lehre " Famille Fairhuirn," VoejlUtei f. ' - 
nul», écrit «le Mu**., Il l'Vvi'ier, IhWI :
" IlepuiH que lue» cheVcUX Olil COIllinelH'é à 
griholilier je lue mm île la Viol I 1 K 1 1 • 
<111 «i.i \ Ii'Avi k, j’ai uiiiai pu cuiiwrii 1
une appal I IICI lie Jeillu *»e Ul......Il"- «ili
tublciiiuui lien iui|M>rtaiiie |nmr t m» ceux 
qui «ont uhllge.i île paraître un public."

Mmi. o. A. l*i{t »roTT, écrivant .h. h’tu 1 
Strut, Ai». ^’», </eo7<.«»<«•«, Mu**., It Anil 
l»»Ü,«lit : " Il y a deux an» environ je 1» rifi» 
la moitié d«. ma ehcvuluru. Klle •’celaiiei»- 
«ait avec une rapidité priHligiuusu. I.'iutage 
de la Vloi i.cii arrêta la chute, activa une 
noun-Ile croi»«aiicc, et au h"ut d’un iimix 
mu tête untiere était couverte de eheveux 
uai»»ant* mai» vigoureux qui, continuant a 
|Miu«»er, devinrent au»»i long» et au-eu cpai» 
qu'avant laehute. .remployai aeulement un 
naeoii de la V lot'Ki lt. mai» à prt »oul je m’eu 
her* de teinp» en temp* comme artidu »lo 
toilette.”

Noux avonx de» centaine» d<* wmhlable» at- 
te»ta(ion» »ur retllcaclté de la \ lorn'it or* 
f.’IIKVM'X li'Avrii. f lie Simple Cpreuvuco»* 
vaincra le» plu» incrédule».

ritÊPAXK.P. par

Of.J.C. Ayer A Co.,Lowell, Mass.

Vutaiuo par ton* le» l»rogu«<u«.

CREAM

•OP

u ms cm. n ru s fohik. li hui.lühï
NK Cl IN ri K.NT

mi AI011, ui Auinioniji|Uf, ni (.haut, ni Plioiphsls li 
dncuiie «uti'Uure iiquriruvc.

E. W. GIllETÎ, 'lolu''XV.?,T„.u
FABRICANT DE LA CELEBRE LEVURE ROYALE

« K»tT» LM —

fmoun Htrmtti, Stbikt it Agée.

m»XM»4'«rn»,«i» -*•'

ît avril 1888. 115

itSTfAWtROE II MILLE* OTTER’
CAPiTAINK M. MAY,

m . m
quin/e

KsgUl*
MKII.SI M IS et |p Ituig

l’arh'i In lllMill Vlvl, à 9 Li.
»l INCHB, fl MAI • 1 t«"i- i 

ur jour la l’nIN I K A1 \
M M \ .1 r .'tant
•i. 11 cork Nom»

I 5 iriiin >|c i,iL'KHK(!, à 9 II. a. v
our prtvé.lent,

A. KltAKKH RT Cie
yn.'l.tc, 12 avili 1888, 126-G

rxi'Llufta pour ut’Ruao.
A lelgunile, Harrow, 9 avril. 
At’rtil»*, (iivennck. 10 avril. 
Chatlintn, Troon. 9 avril.
I -tna Cent» (îrnenock, Il avril. 
H ivilmg, H urow, 9 avril.
8 .-Mu, Ciu »on I lock, 10 avril. 
SV i. H ut -oil, (ireenuck, JO avril.

R j mi nuire dos uunoncoR nouvollcs

Kournilurns <Ip inui»un. — UHian Hro-
lliors.

Co1 imie Trepauier et Cm.

Arui.'unx ■ |«> Mariage—f». Seilert.

Hiiuie» Jn Bristol.

Chapeaux —C. H. Renfrnw et Cm

R«u uiiti. raie de Saint-Léon.—(lingraA 
L an^lois • t Ci»*.

l'Hiims Celery C<iin|K>tmd. — Wells, 
ohardson et Cm.

Iti

hnsle de Sou Btuinenco le (Jardinai 
l anchereau.—Bernard «t Allaire, 

l’ianos de 1ère qualiUS,—Idem.

Lu i’aiti-lvilior do P^rry Davit. 

Cathartique n mpot- de (Jamplmll 

liauim1 pulmonaire d'Allen.

îdillVlCKS DBS SKiNAUX BT DL IK 
LKClt.VI'IIK.

ÎAIH.KAU HRS DI8TANCKR UK ylNtHXt:.
stntiou* üp Nigunut.

HIVK-HI.D--Pl.KHVK SAIKT-LAUHKNT.
Milles

; uiaruis
'll* 1....... IIIIIMl «m IIIIIM,, i*l

- ^aml-ltoch des Auluuis ..................... Mi
82 
85 

155 
175 
196 
230 
255 
290 
320 
354

BEHAN BROTHERS
FOURNITURES

tut

ai^o\ :

P A l'IL* ' N s DK CHOIX l'ANS I.K*

Tapis de \ < lours.
I'»l i» Bru»»els *1 Tapisserie, 
il rduies « I l'api* d liseal r* |"»ur 

apparier,
l'api» Cari*’» »‘ii Laine,

'I apis i !arr-s I n ion,
Tapis t.arr' s en Fi-’elle,
Mail .ni: i n Cneo • n < «rd»-. 
n • toutes (ran

deurs,
Foyers l’- r ans,
Foyers Turo-,
Fovers Ax i nst. r*.
N.iiies |»otii* l'ories en Vi*loin -,
N ili*'» en ( in' «i .iv»*'■ Bordure 
N.ili' en 1 ’.‘.nix i1" \i ilon- 
lais eu Fer et en t Suivre,
Va'»dus en Aemt Tisse,
Matelas <1 < ireiliPrs en Crin,
L»*s nn il * tirs l‘i '■ arts Attfr i 
l’rélarls de tmsKs Urgeuis pour 

Kscalier».
l'oiles t.ir» • - pour T.il*!"* 
l’ôles el A| pareil- pour Hnleaux, 
Itotll*'«iUX et C trdes-solnil,
Chaînes à Hi lcaux un Cimrpour

19c.

BEHAN BROTHERS

COLLEGE
l)k,K

ET ( llltil i!tîIE\S
UK LA

pnn\ im i: m: (juédec 

SUflfAU PROVINCIAL OE MÉDECINE 
i’;,-. ii.I'U'n nii*anna<Ql6.

COLONNE
TREPMIER ET Cio

LaaouhJtptenAu.--i,H*: AJui tdjo
ii|i u,i«aU Auvlon* <*u récent*. Sf am« dm OUCaiM 8* »»..d i*m mu» m huai 

’•ir«» n A rASîl (kM S. II». r«»aiud «x «««"' •M»->«i ^ r
2tpt

Lilt.
MmaBaÊÊÊÊÊmama»

udres et Fates

L
IM • 
Ci!! 
H F

La

«nnp

I.'
o ôm»

M AI

du Ifllieau 
■ il. u. M K li­
ai il. MONT- 
dan• l' s >u.les 
de i’L niverstlé

3 avri

P t

. •! l'Kvameu l’iol 'snionnel 
■«.y • . «• n' i - met ire ions leurs

i ln: • l aiI'Iiissh.ji à i etudn 
.1 r : e |’l ji.nr.tiro de a In "Itee,

. V : .1 ■ I" n i li" -HIM cl 1 il es
. :u".n- M a tour - d avance.

. i l.xainin.tii'iii s pour !*.' di- 
.'I ir n" p it" de Munir* al)

.i .v I i•
C BKLLKAL’, yuebec,
W. CAM Bl LL. M D., Montréal, 

S«*<;r.'la refi
1888. m

rn
x jV];^ 1888

M kPEAIX!

CHaPFAUX !
o r If K A

au

vOltTIMBN'l DK

ÜE FEUTRE!
■ lu pi inleraps est ma ut­
il complet.

SOOO VI ’ 9?N

(irand AivxorliiuMit de

Nous <‘ii avons plus de ..000 pièces, l oni- 
preuanl tonies les qualités • u largeur» * I 
couleurs, produits par les giandes initun- 
Lcture» européennes, lout'*» sont mar­
quées pour être vendues à Ht >N MA Iff.III’.

Den te I lee Blanche 1*’ a 2c 
Do toll* » Blanche le à he 
Dentelle* Blanche Tc n Me 
Denlell*h Blancho 15c à Iso

Dontcllce (’ouleurH 3c u 5c 
Dentelle» Cotiloura 8c a 10c 
Donlellort Couleurs 15c à 20o 
Dentelles Couleurs 25o .t 30c

Dentelles on Fil 
Den'ellcs Valentionnes 
Dentelles Torchon 
Dentellea Brubunte 
Dentelles Duchesses

Dentelles Soie noire 12c à 15c 
Den tel les Soi*, noire 2()e n 25c 
Dentelles S«)io noire 35c a 50c 
Dentelles Soie noire 75c .t vfl

FLOUNCING

UCRlT I» prottrttion nrmtbl», io ni«i 
d» tel» norveux, la nevrjy e. Its 
maladie* nervtutcti d'ettomai «I 
defuie, et tout»* lei *tt»ctiori‘. 
dev reins.

TONIQUE POUR LES NERFS.
( ,«"!<..« NV. S I AM t *11, t ow**.. «fil '

“Dcpu.l de.il M». J« •***•♦! »»»« «finie *t< i l'ié n*r- 
*«u»e cl J* icmei' i* l*ic«» et l iuvei.tr r Un jji nul 
|'*in*'n t »u:*v l • MMit'Kl) qui n. u k en « ".i 
ou leiuètlc d une graiai» viileuf- I '.ni' l'ii e*mcf 
loujmr». Chacun ui'ecJire renK^iu-
■ItCQlt.”

UN ALTERATIF.
Autszo Ai>h"i r, VVihoso», Vt , dit.

••Je inn» que I'aish* f*i»*v ( mi*oonü m’» 
tauve U vie Je «ouïtrail d’une humeur interne 
Avant île jiremtie ce remède, l'eu » (ouvert «l’une 
erujil.oii «le la «été »ux |>ie«1l r.lle ditj..ir.iil rapide
meni er je »ui§ Cinq ce»4» loi* mieux qu'J.ij'urxvm.l

UN LAXATIF.
A ( ItrAH, W’mit» Rivw li'mnos, Vt., dit!

"Drpuit deux «u», je «iMiMr.il» beam r»ip de mxla 
diei (ici ram et du Kir. xc "iii|.*gnc»» Ue dvipcpue 
et 0» , omlipitii i Avant d* «"niiueii. »r 4 prriidic 
du* mtcv ( "MKiiMi, tout me troublait, 
liant rien ne me trouble.’*

'• ’r .^.«ü

Dentifrices
du

kfî

ri v>
\ j

x

-■xyy

'Lie*. t tWc! 4t . >

m

fiïssTsssismrà'

i i.r«
:.i

tt ô

/ Ht t

• r
mh;c48

St ienli(itjUt- l't /»/u.v fAtfrid'Vrc 
tir i t mins.

UN DlUREDQUE.
Vmoh.» Abbott, Hiorx C’itv, Iowa , dit :

"Je me »ui» «cm du I’aink’» Cm k»v l mkoi'mo 
«I il ni a tail plut de bien pour le« remt et le dot,que 
fcHitei le» »u»re» médecine»que j’aie jumail pr *e» “ 

Ile» centime* «1e teinoïKiiage» on» ecc re^u» de per­
sonnel qui te «oui ter i de re reméile avec de» etlrtt 
remarqua blet, hcriver |wur circulaire*

prix $1.00. Vendu par le* pharmacien».

WELLS, UCSAUSOK t Co., Frop.
MONTRE A !.. «H'KBKf. 1

^ murs tCflfl. 94

COMMENT IL FUT GüEfl !
Dix-huit mois d’exp*Tion< ij m’ont con­

vaincu qu'aucun** pr épuration U’* peut

I H é

ifi»i)douittdnn*o • .«3.00

Ritalixfr avec l’Eau St-Lion

&K

(,i:m;i

• Dm 
cl I

- -i*i f I U X !

NFaNCKS SIM.CIAI.es !

ïlltitNT LK K.t’SCOWPLEr
ri» POIIIIIJCITI' le phis jir.tliü

Hiéll' 1 re Vi 
dit

t ur (pu
n i i le.

•O dit

1 i uv I il 188S. 12.)

DKivNIFHF'S

NOUVEAUTES

il, 4

J Flouncing Noir 05c à $1.2fl 
Flouncing Noir 42.00 a 42.-»0 
Flouncitij; Noir 43.50 u £0.78

Flouncing Diane 
Flouncing < « me 
Flouncing Kent

'frépaiiicr et ( ic
h8.

15 37. r
! «HIV HTC

Bande
10) (’OUI KEPIEl»s

smsox ut PHVSIO.V
c; H E Tr H

10. -

t- -1- r.v nlcmio Mc Musique,

.U’KBKC.

Couvrepiftls frappé Blanc S(4 
Couvropiods frappe Blanc 9pl 
Courtepiods frappe Blanc 10(4 

t'LiOUiS i’*iuvropiods frappé Blanc 1114

fJouvropiods Couleunt P|4 
Couvrepicds Coulotus D j 4 
Couvrepiods l’ouleurs 10pt 
Couvrepieds Coulauts 1114

par
.iu-

racti

' inidnde an i ublic 
r- ntre des alTaires, 
l Oiine tenue **t iVx- 
!t:• n n’est n*‘giig** 

•ul*: -»**m«nl c»* ca­

ll p
r la

'.••••(MMMtlNMMtl «

•i l’ut ü | Kau-dn-Yitr 
* Ifiv ièri* il u Loup...

l’umto au l’i-ro......
'j Belli Metj»
7 M alu ne
^ f »p Chaito ........”

h'vlère i\ u Mari*
* • 'l* d** la Mad* leine 

11 Fame Point 
D f .ap hosier

• HNMMM

• •••»••* ••• •

• ••NMM •!»••*•• MM

<• ASHK com liU t;oi.KK.
Lap Despair.^..........................................
1 ointe Maquereau..................408
ICVK N OR n—KLKI'VK SAIN t-LAOHOST

J*orlneuf.....................   150
'’“'"couagan......... ................................   180

MKSSlKrils tiLnYKB. FBV El ‘ 
ont li«*aucütip d** plnlsir û annoncer an p .- 
blio que leur A88URTIMBN1 DE NOI •
\ kA 11 i * -t ni ..nlenaiil au cou p * i
•I in> tous .••- Depart* ments

l.eta .igc d* » Marchandises *1* F inUi 
surpass** **n vari'To celui «1e» suipoiis p.* 
det.l**» <t, à|ttg*T | ui i**» ileiimii'l* • et I'*» 
Vt-nl' S, il * >l «' i f«*n* qo’elle ■ son ,,j 
«•i*'*'s pur no*- nom In eu» • |>ratiqu*s ■ : [ .n 
I*- public *'ii *:• t é.al

Nous i!. -inuis ail rer uuc allenlion »! « ■ 
eiale htir i s m irch.tndises suivante» «|tn 
»ont *'X«eplionni 'lt-Mfent I' >n marche

Manteaux pour .lames, en drap noir, b • n 
garnis et de Ironn** qualité, fl- 50, Kl oo, j 
ft.OO, (-•> 00 et JilUs.

Manteaux jionr «lames, en «Irai, d*’ cou- | 
leurs 1res a la mode) «lej.uis Vd 00.

(jes manteaux sont très portés parles1 
jeunes tilles.

Manteaux Dolmans en drap noir tanta • ; 
sie et rich* ment garnis, $7.50.

Maul eaux Dolmans un suie noie sien 
peluche, depuis A 12.00.

Habillements (form. « variées) en jersey, ; 
pour entants.

Manteaux en «Ira}* pour enfants, $1.35. 
Kul.es de Chambre en Handle, pour da­

mes, 2 .3;» el $3.75.
M inn aux circulaires imperméables,$2.Id 

et $3 50 valant *1.00 et fll.T.i.
Manteaux circulaires en soi** imperm* ii- 

bl<* tri’s nouveaux; jusqu'à $13.75.
Valeurs toutes s|»*ctales eu Ktofles a 

Boite», couleurs et patrons fantaisie, de­
puis 12 Je.

(iratid elioix **n Flottes à liobes. I lay** 
nouveau et en Patrons • le Holies.

Itobes euLachemiro noir brode, *le $21 t «< 
à 33 00.

Nouveaux patrous *le tirenadine non 
eu soie et en lame, «le 50c a fll.ao la verge.

Costumes en Lawn, (îuingainp. F«*’iini **t 
/ephir, élans les patrons le» plus uou- 
\eaux, *lo $4 75 à $15.00.

Jupons, couleurs solid«*s. de t’*5c à $ i l *. 
Hatin unir pour Itobes, 34 pouces *!«' 

large, 75c ou île net.
Soie Surali noire, depuis $1.05 ou flU O 

net.
Parapluies en soie (lionne qualité) oO 
Fti-Cas et Parasols garnis eu il. urs.

Bous venons aussi de recevoir un 
aKHortinient complet *l«* BAS noir, en t.a- 
chemire, eu (îoton et en Fil, d** f.tluique 

384 i »t*|iérieura.

L.
| U*'l

qi"' i»

ait*

nt HIV '*- •

n» voi 
DFii l'NKI 
I L Ni.U. *b 
c*'imii"‘l te 
il.» •
A b'il KH

. ra te

[m lui a»sure 
or lui donner 
classe aisee. 

«•n ville, * t *‘ii 
ii . r» legislatifs 

•rassemblée, *b* 
rant y S"journ*’r 

» ut speciale- 
e,*tte maison où 
av**c tout"» les

4 n.i 
n n.

; d»> A 94 heure» a. m. 
m 1 a . 4 lie i ' » m , pour 

i|dS IlO inui"» «le hui eau. 
o a 7 4 heurt s p. m.
Huit bel.es Chambres dont 

,p • c s"0ü» I etage pa*ni**S ou 
». ta »»*ns le» i",as, au choix.

, is.t * i «t - illicit, c. Prix modérés.
L. FBÊCIIET,

GKHANT.
es 75-lm

ANNEAUX Ofc MARIAGE
EX («BANDE VAHIÊTE

n.N I vit 1^1 K A OHDBK Dt*> AN- 
\ i Al \ DK t'iMANDKldtS DK 

POU)*» KT DK (tKNRBB 
Sl’KClAtlX.

84 GU F. S OPNÉES BE PIERRERIES

Xi >|»t e i I).amants, en Kubis. Saphir»*s, 
C r .» rtitix, Yeux de Chat, Tur-

ttoi-es, etc.

f; SUFERT
H \/ \/t /. / HOPÜBN,

SI, rtu* En Fabrique- -.14.

Trépanier et Cie

ARTICLES UTILES
( V)ton reprendre 
lptino n rojH’ondro 
(/otun jniur tricoter 
Fil pour tricoter

t S«ûo pour tricoter
(.’oton h broder 
Floue noire cl couleur

TOUSLESJOURS

Nous recevons tou» l**s jours des Mar 
chandises Nouvelles ; le public on gém-rnl 
y trouvera son avantageen venant souvent 
visiter notre établissement.

I '••ci da li t (les aiiin», 
j’ai |"‘i tu de la fore»' . •■ 
r«‘»»"!itais d** la fut .gu- 
au travail, il m*' »• rnb ni 
qu un poids inv .»ilil** m** 
taisait ployer, »ouv»*ni 
j'étai- otilige de me ••.* i 
et de tn** reilresser. De­
puis *|ue j'us" de I ! au 
St*D*ou, c*- poids a *l - 
paru . je suis tort • t p <• i 
de vu' en tout temp .
J "cris av**c r*conn iis- 
sance. \ ou» qui — * * il D i • ■ / 
irl qui ôtes tdiblcs. u»"/ 
d*’ c»‘it*‘ eilU el Uti bon 
e^s.u vous [tromeri a 

île do ce que |** «lis 
ur le catharre, reni:- 

Mer celt** eau est un- 
guérison certain** fî'* »t 
aussi mi excellent breu­
vage, nié!** avec «Ju .ait

WM. MOB TON.
Kpicier,

200, ru** Ontario, Toronto 
A Vé*n«lre, eti kcos et en detail, à 2.* c**n 

lins le gallon par
MM. (USC,HAS, LAACtl.nlS et n-

Seuls Agents j»our la province, 
Vis-i-vis le Calais du f .a i mu 

17 mars 1888. 79

PAROISSE
DK

Cil \ HLESROU Kti
PAR

L’ubbc Charlo.s TRUDELLE

L’ii volume i ii -12 J" i4i pages 
prix bro In’i 50 cl».
A ven*ire au bureau du /'<*« n>. lu C ■

. • ei MM i ilu au ai Frèi ■ bra • 
ru*' Buade. et chez M. J. A Lamii ai» li- 
l.raire, ru** Saint Jo»* pb. Sami-Buch 
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lluiio tie Lin,

Huile à ('.vliii'tre
Hut.e » Ei'gtb,

et tous les geares d’huil-s n meilleur ma • 
« h" «ju*1 Ians lout** autre mai»on eaii» ie 
Dominion.
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cuté» **t satisfaction garanti»*.
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Dink.hh: Table Si-Feux—Mme» A. Htt- 
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ON A BESOIN

A VKNDKK OU A LOU KH 

« i ni: maison en imerhr
«I TS I preine' e classe, à deux étages 
la r il cou . n [>•:-lu.inc, MBltMItnt 

1 iizo chambres, > ^compris un 
.m, .une i itisine «*l une sali** à

dejeurnu
—aussi—

F’m' F. ahie eu pierre et une Hemise cou­
vertes en for-hianc, uvec uno (Jour sp«- 
C), »ih*. , t un J.tr lin un uiriére.

C'oii" i nqu n* '* appartenant à la succès- 
est situee eti «uori de ter J a»i s l lkahuh k

d’une 8KBVANTE, ,.ort le n» 24 du côte nord -le ht rue Samt-
pouvaul dira d’un- \ i er. qu*tli**r Su ml-Pierre. ^ r.'le au 

lit* générale dans un» famille. On »\;ge Iront d" aej nh* 1s sur 1 *5 I’1** Sl' P1?,
de» réference». Pour plu» de rUHiflt- i .leur, comprenant 66a* P'e.ls * n superi ci .

Pour tes detail» » adresser sur Us lieux. 
Il avril I88M. I24-I2f p

mauls s'adretser à te bureau. 
Il Mv. I9M. 17

TREPMIER ETC
28, RIE DK U FÀBHlÿUK

QUEBEC
13 avril 1688 127

de Paul—Mlle U Dorval, Mmes A Bou­
cher, J. .M. lardtvel.

Linukhik: labié Nolro-Dame—Mme Ph. 
J.Joltcamr.

Tat*le St-Joseph—Mmes J. t». louran- 
geau, F. X. Berunguette.

Table Sl-François d'Assise—Mmes <-• ra­
vel. M. Annet.

Table M-Koch—Mme» K. Imbrique, h 
51 arceau.

Taule du 81-Hosaire—Maies K r.lton. 
J. Richard, (». Mign**.

Table M-Sauveur—.Mmes F. Auger, r. , 
Martineau, B. Vadlancourt. M. HobtUille, 
A. Miller, Mlle M. Pilquel.
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COLLÈGE
MEDECINS ET CHIRURGIENS

DK LA
PROVINCE l)E VCÉRKC

BUREAU PROVINCIAL DE MEDECINE
Fft.X A M ENS PB EU Ml N AIH \S

Les examens pour l'admission à TE ude 
de la Médecine el (Jhuurgie, auront lt**n, 
JEUDI, le 3 MAI prochain, a MON T- 
HEAL, a 9 heures A. M , dans les .‘«ailt s 

| .p* la Faculté de î.‘edecine de l’Ltuveisité 
Laval.

l.es certificats de bonne «vu I ite ainsi 
i que l’honoraire «le l'exatnen, , doivent 

Aire remis au; moins dix jours d avati*1", 
entre les mains de l'un des secretaires sou»-
signés.

A. G. BKLLBAU, Quebec,
F W. CAMPBELL, M.D., Montréal, 

Hacre taire».
I avril tflflfl. MO
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LA ( IIAIM L DK LA VILLE.

Nou* tommoi on jiloine lutto mu 
nioipule, ot, (iat)h plusieurs quartiers, 
lo cxnbat «ut imiont, Lo travail 
commencé ties lundi, no ho torminora 
quo muni i prochain.

Lo* Mini* d«*s cun iiditDi ti'oocuponl 
ne ivoment à organiser de* co mi to* it 
réchauffer lc xolo dot partisans.

A cola, uou* no voyons pas d’ob 
jection. t’o qui nous jiaiait moins 
aecoptuble, c'eut lo moJe do vota* 
lion adopte pour notre v i I lo. Noua 
ne voyons put pourquoi on laisse la 
vol ition durer aussi longtemps. Il 
y u longtemps quo lo» provinces, et 
lu plupart dos grande» villes, ont dé­
cide qu'il était préférable do luire les 
elections en une soûle journée et 
nous ne savons pus pourquoi il n'y a 
quo notre ville qui fusse exception.

Il est lacilo do voir les inconvé­
nients du système qui nous régit. 
Lorsque la volution dure aussi long’ 
temp». les esprits s’animent, s’exci­
tent, et se portent souvent ù des ex­
cès qui seraient évités si tous les 
votes devaient su donner lo même 
jour.

Le nouveau conseil s eflorceru, 
sans doute, de perfectionner notre 
charte autant que possible.

On .lit que l’on so propose défaire 
amen 1er la loi de manière à lendro 
le maire électif pu les contribuables.

Que l’on amende ou non noue 
« h a rte, ii -erait bon en tout cas d’en 
faire une édition nouvelle, complè­
te, ut en ronlc-rmunl tous les amen 
demont» qui ont étu laits depuis 
qu’elle a élu adoptee en 1805.

Tous ceux qui veulent su rensei­
gner sur If s que-lions civiques sa 
vi nt - il e.-t dellicile d’etu lier lu lo1 
qui iv i’. notre vilie. Il faut com- 
iiu ni'T pur icpusscr tous los statuts 
qui * ni t etc sanctionnes depuis 1*05 
pour f avoir quelles moditicatioiisont

pour protéger les propriétaires d 
bouteilles et autres réoipieuia, et ce­
lui de II. McCarthy pour la protec­
tion des employés de eheiuin de fer.

Un grand nombre de députés ont 
pris la parole fur cos diverses me­
sures

Comme lo gouvernement a des 
projets sur cos divers sujets, ou s

iront jamais le trafic qu'ils pourraient 
avoir s’il y avait un pont sur le 
Saint-Laurent. Kii hiver la naviga­
tion est prosqu’im|H>ssible.

L’aide quo la compagnie du pont 
pourrait obtenir du gouvernement, 
lui donnerait du crédit dans la 
monde financier. La construction 
du pont ne serait pas longue & fairo

remis à plus tard !a discussion finale ; et elle compléterait le réseau des 
sur les bills que ja viens de nom- chemins de 1er du pays.
mer, afin que ces divers proiels se 
discutent ensemble.

LA DEIE6ATI0N.
Les délégués qui se sont rendus à 

Outaouais, au sujet du pont sur lo 
Saiiit-Lauront, ont eu, hier, une en­
trevue aveo los ministres suivants : 
Sir John, Sir Hector, Sir Chai lo» 
Tuppor, les honorables MM. Cha- 
ploau, Thompson, Foster, Cosiigar, 
Ho Well, McLellan, Carling et Dope.

Cost Sir Adolphe Caron qui a in­
troduit lu députation qui « tait com­
posée comme suit :

Lo colonel Rhodes, president ; le 
colonel Forsyth, J. I Tarm, 11. M. 
Price, C. Duauüt, K. ('hiuic, dncc- 
tours ; et L. F. Burroughs, score tu ire 
de In compagnie du pont de Québec.

Les messieurs suivants représen 
(aient le bureau du commerce «le 
Québec : T. Lcdroit, président ; Jo­
seph Archer, senior ; A. Auger, L. 
Bilodonu, Charles Pun (land, C. JL, 
Hubert Campbell, M. l>ion, Na/.uiio

M. T. C. Cusgruin parla dans le 
mémo sens.

Sir John demanda ensuite cer­
taines explications aur la compagnie

un ooura spécial d'exercices militai 
rus pour los soldats du butaiilon.

DERNIER

BULLETIN TRANSATLANTIQUE
L Kl oUI.ÉAN>TKS.

Le Fiyat'O annonçait, hier, quo les 
Orléanistes so réuniraient à la ré 
sidenco du comte de Paris, à Twic­
kenham, Angleterre, saine li, pour 
discuter s'il est opportun d'appuyer 
ou «le condamner l'union «!«» la sec

la cause du général Bnulan-
Elle a un capital versé en banque de
$21,000 ot un o.pil.1 h m.cm do ] “.',B J“ P,lrl‘ 0'»‘«»' «t.-ur 4oI lato 
•60,000. |M>0 

M. Heemer u déclaré qu'il so fai» ^ül 1 
sait fort d'avoir l'argent nécessaire changement dan» la police dk PA- 
pour construire le pont sitôt que la hih.
compagnie aur «il la garantie qu'elle 
sollicite du gnu » ei neiuonl.

Un témoin, Joseph Véxina,dit qu’il âge avancé, après avoir recti du II VI |r|Yli i « ■>-» 
u vu le prisouiiior mettre uno peau prêtre de lu paroisse les dut niera | Il El I il I f,J| | , à
do carriole dans un poche en disant éacremonts que l’Eglise catholique 1
quo c’était à lui. Cette | eau appar» 1 * ........ A "1‘

‘ ** mon. i.ongiuiujis iivum su mort u nor j,(i
était un fervent momhro do l’Eglise.

tenait à M. Clément.
Oscar Clément u aussi vu lo pri» 

sonnier preudre la peau et s’eu aller 
aveo.

Los témoignages seul accablants 
pour le prisonnier que lo jury de­
clare coupable.

(jouit Dir RBCORHKR.

Un homme de 117 ans, nommé Cy­
rille Dolifdo, arrivé do Notre-Dam

donne à ses Olifants à l’houre de la ! m *oul #®,Ateur'*« musiqn,, . 
mort. Longtemps avant au mort il j |*“Mr 0Cctt8l0“ d’srréiwr j.oui

1*1 A NOS DK IIKINT/MAN KT
Ces pianos n’oin pus nv, 

dur«*e, !a douceur et lu ,|.,j,a. *’**
Nouvelles maritimes

La goulutte Jeune Perdrix prend un char- 
guun'iil 110111- lu Lits «lu fleuve, au «piui «le 
lu Coimnisüiuii

Igutdcttiis Mu te. Ai’thtinise et Pel’ 
phlne «-uni arrive -h du bas «lu Meuve avec

On mande «le Paris que M. Cru 
. , , gnou, <*i-tl« vaut préfet de police, ut

Sir John parla ensuite dans les t|l|j (qé destitué a cnia»o de ses
tei mes suivants . relations avec lo scandale Wilson, a

Je suis heureux d'avoir rencou- l ié nomme directeur de la sûreté j«u 
tré celte deputation et d'avoir hliquo à la place do M. Vuillunl qui 
entendu les declaim ions du préai- a eL'i destitué. M. Vaillant est ao 
dent et «les uni l'es pei son nos qui ont en c l’avoir v-.ulti servir les fin» des 
bien voulu nm s uiiren-or la parole. iLm-x dern «i.» gouverneuiont-.
Celte question est très iuiponunto L-1- boulangistes vantent l’énergie 
et elle l'est peut être autant pour le quo le premier ministre Floquct u 
pays entier que pour lu ville du Quo- montrée en celte utlairo.
bec.

l.u s-.iinme requi-e est considéra 
ble, très considerable morne. Celte 
somme, d’apres lu réquisitoire qui 
rnnis a été lu, serait a la charge de 
lout h* pays (’’est donc une quos-

Turcotte, Anhur Turcotte, Felix ii »»i »lo »uv..ir -i le parleiuetil serait 
Carbray, 11. Cbu-se, I*in11p,>o Lan 
dry, honorabio .1, H Hlunehet, U 
K-, M. P. P., H. Clint, F. X. Ber- 
linguet, F. Kirounc, inane «tu S.in:
Sauveur; James limmo oy, maire 
de Sillery ot Cap Rouge.

Les me-sicuis suivants repre-on- 
taient la ville de touchée : P. Val- 
lièr«s, honorable U. Bresse, Tliotn.
C. Casgiain, C. R., M. P. P. ; honora­
ble M. Flynn, C. R. M P. P. ; Dr 
Brophy, délégué du !a , aroii*s«* do j «n»!i ict do Quélm*
Suinte Foye, William s.uvyer, d« «* 
gué «lo lu paroisso «le S .i >y < t « «p 
Rouge, Di Fi-et, dél<*gu - ne I . pa 
roi-se de Saint-Sauvou«.

La corporation dos pilotes « ait 
représentée pur son président.

M. (II.AIl-TONK
Lo professeur Tymlnll dit, «lun» un 

article publie par VUnion, quo M. 
Gin Mono m- peut cacher son man 
que de sagesse et que c’est une 
grande coii-ol itioo qu * «Pespurei

laprêt a me tre •4,000,000 de plus à qu’il ne aeru plus jamaia porté à 
la ch n*ge «tu pays. Il faudruil faire ll‘f ' udairoi «lu pays. Il a tout 
uu-.-i une enquête pour s’assurer du luit pour ruiner e pays et on peut 
mole le construction et des avanta- rappeler à »on udrenie les | arole» de 
tMges qui on résulteraient. Avant Carlyle:
«lu «leiiiuudei un ciéditau parlement, $ (Jn ministre qui est ussoe mé 
le gouvei in-iuoi l doit d’abord cou- chant pour | rop-iser la separation :1e 
sidérer lus uvunlugoH «jui résulteront l'Ir an lu et du l’AngleteiTo mérite 
de cotte vaste eniivpiiso. (l’avoir la tèt* ponce sur le biLot

Je sais que ce pont serait très failli., 
avanta^eux ù lu j opclaiion et au Au banquet du club libérai lia 

r\-iH.-i le gouver ,

île*
«le

T us les sénateurs et les dé 
do notre district à l’oxceptiou 
l'honorable M. McCreevy ont a-si-- 
té a cotte entrevu .

Lo colonel Rhodes lut «i’abor.l la 
requête suivante :

« Que, dans unecnlr-. .-uc qu’ils ont
et- apjK.! tée-, _ es c a uses ont été eue a Oltaouais, le 17 juin dernier,
abrogée-, amendées ou ajoutées.

On a encore plu- «le ditliculle à »° 
retrouv r dan- le» reglemunls inoni- 
cipaux, «pu sont imprimés sur des 
feuilles volantes et dont il est pies 
qu'impossible do prendre connais­
sance.

ils ont eu l'honneur de »o .mettre a 
votre gouvernement une requête 
v«jus dcinunduiil d’accorder du l’aide, 
pour la construction du dernier chaî­
non de notre voie nationale : un 
pont de chemin de ter a Quebec ;

> Que lus ruinons et lo- motifs mii- 
lestjuels vos pétitionnaires basent
luurs pretentions pour demander do 

Notre lui municipale ont déjà si j |*aide sont amplement énumérés dans 
compliquée, «ju'il o-t bon io lui don- la il i to requête dont une cujiio u ou- 
lier au moins une forme qui puisse i annoiéo à ce réquisitoire pour r«-l-.* 
i i ii a renco.la rendre accessible a ceux ou» veu . , , , , , ,1 »• Qu avant et dans lu ««mis delà
lent la consulter. d i lo entrevue il fut admis pu. «les

membres do votre gouvernement
<juu la construction d’un pont de fur

LA LOI DE 1879. Québec était uno ontrepi su «i’uno
Lors do la discussion sur l’ofl’ro grande nécessité et était imperious-•

-, ... nient requise pour complelur notiode réciprocité partielle «iue contient . 1 ' . '* 1 voie naturelle ot que cette voie fut
>u ‘•ci .ion b «le i acte concernant les promise au pays, sans interruption, 
droit-- dédouane et d'accise, on a du Pacifique à l’Atlautique.
son;evé la «{iiustion do savoir si coite " '«!" ^ 1“ dernière entrevue il fut

. j, . ... li. i aussi déclare que vos pétitionnairesclau-u constituait une obligation , , 1 . • ,
n ayant pas encore obiunu alois «m
acte d’incorporation, votre gouvir-

tional, M. <il . l-tonc a fait un rc 
nom 1.1 pre«alia t-il celte question marquablu di-c.iui» «iuiis lequol il de 
«•u très sciieu e considération. Il clara que les Anglais foraient uno 
voua ♦-'iI peut accorder en entier eu agitation comme celle des Irlandais 
que demande la deputation ot, s’il ne s’ils étaient «lans les mémos condi- 
ji'-ut po ii* le tout, pour quelle partie, lions malhcuiou-es. Leurs pères se 

La «jnuslion va être do su te mise s«»nl survis «les libertés dont ils jouis 
a Tenait-, lus ingénieurs du gou- -aient pour un acquérir d’autres plus 
vernurnent vont sans «telai cxainin r grandes ot auxquelles ils avaient 
les p ans, l'estimation du c«iût du droit.
con-truction, ot le trafic probable; M. tiiadstone 80 doolara très satis 
lu gouvernement doit p««s-èdoi tous fait «lu chungemont «J«- l'opinion pu­
ces t lits uvt.nl do pouvoir common- bitijtiu en Angleterre à l’égard de
o«r une aussi gis'antes«jtio entre­
prise.

L« délégation a paru satisfaite «le 
la réception qu’elle a reçue dos mi­
nistre».

l’Irlande.
I.A SITUATION PE L'IRLANDE.

Dans nu discours, hier soir. M. 
fîalfnir u dit «jue la situation eu Ir­
lande était beaucoup mt-illoure (jue 
quand il accepta ia charge do socré 
taire. Il a (lit aus-i «juo Ton pou­
vait prévoir l«- temps où TL l.-$n«io se­
rait liée à l'Angleterre par dos lien) 
plus durables que c«*ux d’un intérêt

pour le gouvernement d'admettre 
en fra i -lit-e les articles qui y sont 
tnonti >n:ie$ aus.-itôl qu’il sorait c >n 
nu que le gouvernement américain 
avait pi une loi j»our admettre 
to-.- eus articles ou quelques uns j organisée et son oapilal-iiclions sous 
d’eux, -ans l«-ur fairo payer de droit cr|T gouvernement vorruit, a jiar- 

1.''article on question so lit coinmo f'r Ho lu dite entrevue au premier 

suit :
T-ius I •» articles suivants, savoir:

P'-nie dit u si mot que «i. 1$. li. Da- 
1 -• • t »’ic!quos autres avocats

ml p •« • mire i-otle procédure,
noinent ne pouvait pas alors . li.- D- < nt -tiicndu «jiio les avocat» 
ser au parlement pour lem on - ir <lM> • •* « -t le droit do plaid«*r «fe- 
do l’aide pour leur très louai < n » Cour. Si on pormetiait aux
treprise ; mais que )i Is com j > 1 res, disaient-ils, d’expliquer los
du pont venait a être régulièrement

Courrier 'le Montreal
Montréal, VI avril.

Ce malin, un brui «le prohibition j>oiiLi«|uo qui ne sont «jue tempo- 
signe par le juge Doherty a été si- rai res, et quan 1 au-si chaque Iriun 
iriniii) a M. C.. Dugas, mugistrat «le dais sentirait qu'il u une part «lans 
police, pour décliner »a juridiction lus destinées do la grande race an- 
comme juge instructeur de la cause glo saxonne. C -s dernières paroles 
contre I honorubie M Livalloc, C. L. furent vivement applaudies.

LA CRISE EN ALLEMAGNE
Ce mutin, a l’ouverture do la seauco La Gazette de Colojne dit quo le 

lu u cour «lu pratique présidé’ j«at différend survenu à piopos «lu ma- 
!o jug.* Doherty, M. Marier, notaire, riage du princo Alexundre avec lu 
»c»i pivAtinié entra uno parciithèso prin«esse Victoria esté peu près 
du '‘lient* cl tt pré.-onté une r-quète réglé. Elle a oûto qu'après lu lon- 
po.t la nomination d’un curateur, i gUo conference qui a eu liou à 
M. Marier a connuouce par adresser 
lu parole ri tribunal, niais il avait a

entrevue au
janvier ulois prochain, à accorder du 
l'uido a celle grande entropi i-*ü ;

» t^u'aujourd’hui toutes ces c »n«li- 
lus aniiii; ux de touto espèce, les t;Cfm üllt remplies Vos péu 
fr««ii- v « • 11 -, !-• loin, la puille, le so«>, tionnaires ont obtenu du pari» ment 
'us grain- lu louiis * «rtes, los legu- un ncto d'incorporation. I.e capi 
me», y compris les pommes do terre lu| actions du la dito comptgniu a 
ot au i - r «cinu -, le» |*jantes, arbres, , ,,l0 largement sou»crit « t le ai: « e-. 
ut m Tri»- -..ux, a lion i 1 lo et le coke, conditions de l’existence legai«« de 
le -<»«', le houblon, etc , etc... pour- ju ,1 i te compagnie ont été remplies, 
nuit être inip'ji tés en (Canada francs Vos pétitionnaires lit maintenant 
de droits on ■» nn tons «le droit I m position «le taire a ne lemanda 
un mui que celui prescrit pur le f<inaullo à votre gouvernement pour 
jutsen- a«-:c, aur proclamation du j obtenir de l’aide, II» sont au-i 
gutivi-i i.eur en con-eil, «j«ii pourra à mémo cl désireux de construire te 
é t pi nu guce lorsqu'il uppuruitru |lOI,t projeté;
;« m» -ati.sia-ti-»n q«ic lus article» » Votre gouvernement,d'autie part, 
i iciiiiquus du Canada peuvea^ètn u .no, aucun doute, pomme ceja 

Irai.clnsuni portes on iraoooioa ai x i^'at»- ,. e déclaré dans l.( dite en rot 
l m», «m sui puiutm • t un «lioit | jujj tout .-s les recherches néces-aircs
n’exc- l.*» t ; a» celui «!out ils serotit 
frapp.-» en vci -i «i eite | reclama­
tion lor.»qu’i s s*-r-nt importés en 
C’unu lu. *

1 est évident quo cotte clause no 
constitue pas une obligation pour 
notre gouvernement d'admettre on 
fruiicbi-o les articlos que los Et .ts- 
Unis pouiruionl décluror libre.».

La loi dit que lu gouverne ir e" 
< Miceil pourra udmottro en lrunchisn 
lus c fiels que les Etals Unis u«lmot 
Iront «le mémo sur leur territoire 
Kn eon»-Mjoencc, elle lui lms»e lu 
pouvoir «I!»crélioiinuira «lu «ièot«ler 
s’il « st i pr«»p jh l’onlover lesdi its 
sure - mémus article».

On « »i:çoit «jue lu législateur ait 
voulu se lé-ervur le droit d'uppli- 
quer cette loi ot «ju’il n'a pas voulu 
s’( ng iger a ouluvur les droits sur 
lu- - ui» articles que lus Américains 
pourraient avoir intérêt à aimottro 
un fi ant bis*’.

(OIKKiKK PUILEUKMMIKK.

Out nouai-, 12 avril.

On a discuté, aujourd'hui, divers 
projets do lois, uiiirc autres, celui du 
M. DsWson, concernant 
des navires

afin d’utr«- en po»iiion de traiter 
«i’uiio manière sutisfaisunte cette ques­
tion ;

» Que lu demande do vos pétition­
naire» rencontre le chaleureux appui 
d«- io lus les classes ne ii"tro popu- 
lu.ion, tvimino le prouvu iu présunco 
ici dus maire» do (Quebec, Sa nt San 
vour, Sillery, Cap Roug » et Sainte 
Foy , «1«-m membres «In bureau do 
«•oni iiorca et «l'autroH citoyen» «« 
tluent*. fous sont venus à Ottawa 
pour a 1er vos pétitionnaires d«> leur 
i t!nonce ;

» (i est pourquoi vos pétitionnaires 
prient huaibtemcnt votre gouverne* 
ment d'assurer la con-truction du 
cutto importante entreprise par lus 
moyens suivants, savoir : en accor­
dant h lu • I i lo compagnie un octroi 
«le doux millions et demi de pia-trus 
ou en garantissant a la «file comoa 
gnie l’intérêt a 4 p. c. sur uno émis­
sion du debentures au montant du 
ijUHlru millions de piastres pour 
viugt-cinq nus. ■

Lu colonel Rhoilos ajouta quelques 
mots à l'appui do nu requête II fil 
l'historique du la question du pont 
elujjulu que lu population de ce 
disli ici désirait voir les deux rive» 
du .Saint-Laurent réunies à Québec 
par un pont.

L'honorable M. Lungoliur prit « n 
suite la parolo. Il dit que les che­
mina de fer que nous avons à Qu»*- 
boo : (intercolonial, lo Grand Tone,

ce
sujet entre Bismarck et l'jinpéra 
tiiee, cette dernière a dit qu’elle 
sacrifiait sa tille sur l'autel «le lu pu 
trie.

D'autre- journaux disent que lo 
prince Bismarck a otl'ert sa démis­
sion avant la conférence, mais que 
l’Empereur Ta refusée. CL-1 te af­
faire u fuit un mauvais otlut sur la 

cuuî-o» de leurs client», lo promior j *anté do l’Empereur, 
venu »ur la rue pourrait ai river en ;
cour et pérorer sur les questions do ! IjK Hi-**mark.
jnri»pruJence. On parle encore de lu retraite du

M Marier a répondu on disant princo Hi*muick L* prince Von 
«juo I •» «iertiieis amendements au , Hohonlok»*, gouverneur do l’Alsace 
c-«i«l«‘ lu notariat leur accordaient le : Lorraine, u été consulté pour savoir 
|*ii v i I ♦ go d’expliquer leurs requêtes ce qu’il penserait de sa lumination 
levant la «-«Tir. j a la place «lu prince do Bismarck II

Le juge u p-rmis à M. Marier «le u fait une ropon.»e evasive, 
finir lo discours «ju'il avait commun- i Une reunion «lu 1,500 pursonues à 
«-«-. ma s il a lait observer au barreau Breslau a dévidé l'envoyer une pé- 
«j .u la lugislüt ure a in lubitableinont . t i t ion h l'Empereur pour lui «le- 
lu droit * lu fairo beaucoup de choses, man(l«*r de no i a» consentir à ia ro­
ulais qu'elle allait un peu trop loi.i traite «lu prince «lu Bismarck.
•" '■“r"Vt',V,f “ <•»»««• «W 4« ! i.'atutiiis ... l* kousie.
avocats • 1 «* plaider devant les ours, i
Cctto décision no paiait pas être du De cor-esp *n tant lu limes, do 
gu ni «lus avocat». Londres, lui écrit de .Saint-I'eterH*

bout g «juo In Ku»»iu augmente uc»
. . tivement scs arnu-inunts. Lu gou-

_ Plusieurs echovins parlent dore- voriioniont v.ent d 
signer luur nuuidat, tant il» sont |iol, ^ j*H, llu
écœures -io uo qui s>: passe 
conseil.

«lans lo

M Guulbert G« rvais, professeur h 
l'Ecole Normale Jacquos-t’urt'or, an­
cien nittvo pontifical, est décédé.

'«•rdonner Ta ij«»ne- 
u ,uatro bataillons

• le i-osuqucs.
EM!N lltV KN AFKlyUK.

La Ht forma, «lu Roinu.p «blie uno lot- 
trudoCi « Kmin
Buy est un sfiroto uiu-i «juo Ca-uti. 
Lo capitaine ( amperio a reçu «ieuxr. , | | , , J J V/ V «■ Il 1 « O I I I ’

n service u ote chante uu|üurd hui, i_tl ’ ... _. v- lettre» de uasati «luious iu»i>cciivo leudi,) à 10 h(*urus, à i Ecolo Nor- tll ..... , ■
male. Lu sepulture aura lieu, saine- , ' , «:, ! • „T ,tf.‘ 14,1
.li mutin, à Berliner «... Intel, V.' V'/ °'" f‘“l

7 mer parie roi Jraxiure qui finale»
muni l’avait charge d une mission

Environ 450 immigrants sont jias pour négocier une alliance avec
-«-» hier à Montréal en route jiour Emin B«-y.
lou«-»t. Les lettres disent quo tSlunley

* n’etait pas encore arrivé à Wudelei.

Lo presbylèro de Sainte-Agathe 
«lus Monts, coin tu do Terrebonne, a 
été la proie «-» flummes, lundi après- 
midi. l’rusouc rien n’a été sauve. Tribunaux
M lu curé Thibuudouu iui-tuèmo, en
voulant oj érer le sauvetage, s ont in- COIR ORI.minei.lk.
(lige des blossuues très graves qui -j I88s
ins:iirunl dus crainte» sérieuses a t a., i— . i- . “ r , 1 , ’ 
m. a.iint l. Anderson, b. Geiicst, J. Gunost

^ cl J. B. Du bue, accuses d’a»saul sur
la person nu «le Camille Cordollnx, 

fliur soir, lu» olliciurs «-t los nous- coinj*arai»s«-nt à la Imrru el luur pro- 
officiers «lu 85me bataillon su sont ces u»i remis a samedi, 
réunis et ont décidé «le réorganiser Cléoph ts Gundron, accusé de par­
les clairons i-t les tainljours. jure, pluide coupable.

Le corps sera composé do huit Dans Tnirairu du Blouin, uccu-6 do 
joueurs do chaque instrument sous détournement d’uno somme du $25 
la dir«‘Ctiou de deux professeurs qui la couronne ayant «icclar*- qu’elle 
devront donnor deux leçons par se- n’avait pus do témoignage à pro* 
inaiim. «luire, le jury u rendu un verdict

Celte fai-lure sera entendue à la d’acquittement, 
prochaine sortie du bataillon sur les La cour procèdo ensuite au procès 
rues. de lauio Luroche, accusé du vol d’uue

des Anges, comté de Porlneuf, et su ^ clmuirano « t sont su quai U«- le
,, * ' , Pointu a tetrey.disant sali* iü**»ourct-h, a clt- envoyé

en prison pour deux mois.
Une vh’illo femme n -minée Du 

rnuis, ôtant »uns domicile, a été uuhm 
envoyée un prison.

NOUVELLES DIVERSES

Le Fanfulla, de Rome, dit que l’ar­
chevêque de l'ari» < l l'évôque do l« 
Havane, soront promus au cardina 
lut au prochain consistoire.

Hier mutin, à 7.30 heures, u «•!<■ 
chanteo uiiu me»so «le reyuiem d«n « 
la chs|)ulio du Collège du ia-vi»,poul­
ie repos de l'Ame du révérend Léger 
Perusse, ecclésiastique, do.cdé i«-- 

« unimont à Saint-Jean t c»chailloiis
La inesHo a etc* «hte jiar le révé­

rend M. Beaulieu.
On remarquait un chœur «jucl- 

que» ecclesiastiques du .Séminaire 
«lu Quebec, confreres du dcfuut.

Lo cercle littéruire de la Baie 
Saint-Paul a passé une surT-ii reso 
Pliions de condoléance», à To c.a»ion 
do la mort du révérend P. II. J!-au* 
•let, cure «le cette |*:uoiM-o.

Il y a eu, mercredi soir, brillante 
reception a la résidence du sir IL L 
Langovin, sur invitation de Mme 
Gliapais et Mlles Langevin. Los -a- 
Ion» du ministre «lu» Travaux Pu 
blics res|*lendissuicnt du lumières «-t 
los toilettes étaient fort huiles. La 
«Intise, animée par uno musique mi- 
porbe, s est prolongée, sans .»«* ralen­
tir, jusqu’au mutin.

Ce soir, M. Nup. Legendre «loi lie­
ra à la sociéto Casault, dans lo* sa­
lons du Pensionnat de l’Universit*», 
une conférence sur « J.a Légende* 
T un jicuplo t «lo L. Frechette.

Le Dr ILurjier donne une confe­
rence, ce ,»oir, a lu Société Liltérniie 
et Llistoriijue, do culte ville. Il a 
choisi jiour sujet : < Lo tombeau de 
Champlain. >

L'honorable sénaieur J. Hamilton, 
jui vient de mourir, a laisse un legs 
do •20,000 a l’Iiojiital-Gênera «Je 
Montréal.

Nous accusons réception d’un «-x- 
umplaire «lu la biographie «le Tahtn- 
Edouard Bonneau, chapelain «le- 
Sa-urs do la Charité de Québec, que 
l’auteur, M. l'abbé T. (« Rouleau, 
assistant - principal de l’Ecole-Nor 
male, vient «io publier en brochure 
Culte notice a paru «tan* lu» c«*l min-.-» 
du Journal de Québec, il y a «jucuju»' 
jours.

No* remerciaient» h l'auteur.

I ne nouvelle revue américaine, 
The Soveli8t, vient de paraître, a 
New York. Elle purailra une t-iis 
jiar semaine. L'abonnement n\»t 
que d’une piastre jiar année.

chevaux—Deux tn-nnx «-hevaux 
ont ét«- .-icln-tè. a Kingston jiour le 
lieutenant gouverneur Anger*.

travaux. — La débâcle d« s glaces 
dans la rivière Montmorency néces­
site lu travail constant d’une ving­
taine d’hommes, afin d’ompè* her 
cotte gluco ü’entrer dans U-s dalle» 
où pusso l’eau «jui fait mouvoir lu» 
dynamos électriques. Un »nit qu< i 
ce »ont cos dynamo.» qui nous doi.- 
iiotil la luni.è.e électrique.

I.E 1*0 N T l*E LII.E.—1.0 pont (le i 

'i lu d'Urléans a été condamné par 
los autorité» municipales. On a (<la- 
•é «les perches a l’eutree du chemin 
pour indiquer aux voyageur» «juo lu 
glace n’est pas solide.

VENTE d'un chantier.—I.e chan­
tier de construction de i avire do 
Dinning sera vendu, le 27 du pré ont 
mois.

militaire. — Hier ujirès midi, le* 
séminaristes ot le* élèves de i’Ecoio 
Normale Laval ont aile* fairo l'exor* 
cieo militaire au nouveau manege, 
lui marcha de* «leux compagnies a 
été fort admirée.

UNION SAINT JOAEl'U HL SA INT-KOCH. 
—(’etto societo a payé aux licrilii r» 
du dernier do ses membres défunt*, 
la somme de •4“0.

DÉLfnatio.n.—Aux fêtes qui au- 
• ont lieu le- 23 et 24 mai, a Tocca 
sion du 2û«« aiiiiiveisairo de la fon­
dation «loi ( !n ion Saint., lose ph d’Ou» 
ta.muis, l'Union Saint • Joseph do 
Saint Roc h -era rojirénentee jiar hiii J 
président, M. lo chuvalier Martineau, |

Lu biiM da Toronto ««ht umitiiuiiaiU à 
l’eiu clair. l,u bavro Je Holleville est 
libre aussi.

Lu Mourner brunt du gouvernement ré- 
çuil «l«> reparaliüiis liii|«orlaiiros, su bussiu
Louise.

Ou i«-(>ai - aussi au même endroit, lu r«i- 
uior«juei«r 11<-m ut le vapeur Lens (lu 
dernier pruinlr.i l.« hgau «le .*»aiiit-Houiuald

Ou -•> ji.siul t».«uic«ni|* «le la rar-tu dus 
mate oi» Sttiiit-J«üii N-B. l*uur culte 
ca«i- *, m Iluvir* C"i/ l'uni,i «-si i-iii(.éclu- 
d- | i<- uiii< M’iuaniu «I»; partir pou Hristol.

L - pi oie-, ie* n« ater.» »ur la liste sont 
à lit ut ■ ur» pivp iranl» pour ullur a la 
leiiceiiii .j d-j , iv auui s vaisteaux océani­
ques.

L«* pie nier «le a< liciuuul «lu j*ilotus |>ur- 
lil. au del nier, pui I laluivoloillui, lu 27 
avril.

Le premier -t um«T oc auiquu lu Parce- 
loua arriva ddu» U poil «Jurant la mut «tu 
2H a ru <-t vint aii« ivr eu taco du la ville 
ou il lut « oii-ideraitlenient avarié |ar les 
p-lti • s , n «lut iuidch<-r u u chantier Ci il- 
iiiour

Le premier tuilier, la b.irquu Magnum 
unira «lau» e* port à m rumor<|uo «tu Lake 
a nu ll, ie 3 mai

L-* pr< unei btuaim-r «lu la mnlle, l’O- 
rtgun '-iiiiail *-u rad«-, lu 3 mai, du mémo 
«pu « Montreal, du la compagnie du Mi­
chel kmi.

Duces
Autiio.» Tin. ■ 12 courant, est décédé 

subitement vi Tir rr- liouon, à l’dg*-du OS 
•mis. .>iiii service ei *a supuduru auront 
iiuu, a l'«vh*e i« Lliuilerhuti'g, lundi ma­
im » '• h-ur » i.» » p.«r« nts ut uuns sunl
pu* » «l'y ..?s t«-r »a:is autre itivilaliou.

M’ i'. i•• u niaon. <« !.«•>i-, à l'agu du fi7 
ao», Mari'-T .h r (.arru-r, \uuvo «lu fuu 
i .«louai «t a ti erc «lit Flamand. EUo était 
la uu-ie du Dr l,adnuru, «1« L«-vi».

TAN
sou» « «mirai aveu !«s couvurnuments «lu 

t iti elieide IV. reneuve jiour le tran*- 
p«*rt «Isa

!H -.Ht <fantdiènues rt IRata-l uls 

NT7 —A 11 îingentfitlfi d hiver— 1888

■ -s T n •« coint«Hi?iil*> su corn­
er- ur . «loublu ungiti 

--u • d n» ts »ur a Clyde. Ils con-
t • r a» at i- o .ai urlimunts «t l'épreuve «le
ea , sontaani rivaux pour la foroa, la ri* 

p u • •* confort sont é«juqjéa avec
t« :ti ’* «)■ -- «ir.u 'ms modernes «piu
T--* - ii- :i« «jue n pu suggérer, ut
t« . ont T* m :«* j.iu» r.ipi«les liaver» 
» ■ «tout i •« t : 'i-, mention «tan» lu» an­
nan . taaritinj*-}

Mear>"‘j Ion- Commandant t
nage.

4/ Ann N............ I2t*nr:af>t K MeOrath.
A 'S Ylfl.\ t\.......... 3970 Capt. W. S. Main.
il s Tilt Ah 27i (.apt. .1 Bentley.

IIVKSOS t Y Ht: A ,V:<K<,.(.;pt. ,ias. sooû 
C.\ *Ab'AN 2f«( o (,apt. John Kurr.
CiHThAiiEJflAfi «« . 1 ; MaeNiooL
' n/*. 4 A .............1200(Tapi.A VcDoturall.
C IU ISSU N..... 40o01,t. H. Barrutt.HNH
C •/..! ’ ............. tOoü (J «nt.C.J. M«*n.-:t-a.
0 '/’MA..............3fi“0tJajil. Legaüais

• LIi.v ‘A........ 40 (.upt. John Bruwn
Ll1 LH.SL.  ......... 2200 Capt. Nunan.

• L'...... 315/« /.apt. Dunlop.
MHS IL 1 ///• I ,Y... >'i«ui | Kn construction | 

IAL ..■ " 1 ipt, J l-'ian.-.-,
N' WLoLMil 4/r/;J500Capt. Mylius
A li T LU1 lN...... 3531 bapt. K. (Jarruthers
A 1.1 A* ,*j| MA~3300Gapt.lt. H. Ilughus
PA H IS I AU ....... »5<«)0 Lt. Smith, KNh
" I HAA........ 3400«Japl.J.G.Stephen.

P • ‘ AS.......1
P> L ) AtS-aS...... 4100 Capt. H. Wvlie.
Ph ML HAMAS.....4364 Cap'.. W üâlxieil.

/ .W,fA ai Capt J. Amhury.
II OS Alt IA A......... 3 )U«M,apt. D. McKillop.
^ î n utiuAA...... »40;>u «,upt. J. Hitcbiu
* •I liAA........ JbOl) Capt. ilichurilsou

- iBpt. J. Park.
'll I. LH 1A S..., ».... 4boU (Jupi. H. 1*. Moore.
À Ai. 1 L .'1 .S tA A.... 2*j«;0 Capt. L). J. James

* «ur a j./ui , juris sur mer entre, l Jmt- 
1 ( Lut ope, .«« traversée s'effeo
■vint ett cini/ jours seulement d'un 

continent à l'autre.

la touche élastique ut lu uu« >U| :du
Lus pianos oui remua i,. 1, , •

dans lus dillêi eûtes ocuas on» ou 
exhibés. ÜU , ü‘‘

Voici la Itste des pria vemmriu 
Premier prix ut (Jipl6iu*« k t,., ,K 

•• •*
*’ “ loronto i*7(i

“ K i)K»t >n ih*i 
“ “ Hanmion lu;.
" " l’b'ltt'le |.|||,. it.

........................... Sydney N s A
Médaille d’or et ‘e brou/ i.,r .• • 4# ,, li,J

n <1 „
<1 u „ , .tut*sami. „
Ontario !XK5.

Nous avons luit d,.* a, rnn 
Madame H«-beoa II*in- .Hl , ,' ( 
lier «lu» leçons «lu pi.im ( o 
Lu* langues Un lemie, . 
sont aiibhi un>eij«n . jM .,

Tour coiidilion- -'mil .-i ,

t d

ItillM)

BKUMIil,- , ;
77 si 7», Ml I

t II

I I sept IHMb

AIN I 
Haut. Vu; 

340

M,
j Lan.

CaH . 1.5 li t i

Cf HHio OtTlT
La nouvelle Cahti i« 1 lu 

In«lex, du Tunison. .1 1 ux , 1,,' J
sur trois pieds . meme. ~u
coloriée «1 vertus»* 
canton colon» et ;. mm 
sectins «ont «!•*•-•-:u» - 
dus cantons lu Iguk i » o 
numéros «h-» rany e ci ». «
base, nous pou von • ion v,-» 
du canton, <! * j ejtion ,*t il; 
toute ville, place ou h j-me 1 U1 
noms des chemin* -. , r M
et lus distancos untr«- 
«juees en chiltres. !..
«jUi-us par dus ignés «i m.

mi
$ iu«*

1!* «t l«| 
*K»>e» «1, 
■' «« «îXucl 
faiiK d»

LL I.V

Se

\ ATI M HS DU SERVICE
MALLE DE LIIEKP00

lu
laver, m HaHtmore 

a l à 
| Ha, nitoi \ Liverpool 

VUS Via
llatifa.: I Ualtjax.

,Ji D'iuie» 
Will Ul«|. 

H null. 
IfUaiai

sont navigables, ut n - ( uin 
charbon sont manjue» 1 r ,. 
toil»».

(ktUecfli «u donne la popui.i*:
Ville et «e niircau de post.
5o0 htihiiant» ou «la nui... 
sur la position «te i » U;;
«h- trouvai une vil , . ,
cotule «1*- temps.

Elle montre auss, la j >>t . 
chusse et lus production» 
oomtéaava ui ••• . :
position, et «lo;in«- une .•.ou«i- 
torique du >■. une u. ri«-
tel qu’était eut lai un T»l j. *
grands changements jut om 1.. ... -, 
ans. La curte e t au»»i il,u»i 
des gra\ ur«>- «lu l'I.jtel da 
du nioiiumutit Lui ou, lui 
curte la muill»-uru, la plus r •«;• : 
uitle «jui tut été pub!i« »• «:.w» . t 

Envoyée |>ar a Diane nu l > 
d’avance, a un» odru»-<u qm-, ,, 
ÿ 1 .‘25. Nous publiou : 1 a n -
unilormes j«our la grain ur 1 
sumbiablu* à notre curie 1, , 
crilu ci-d,*ssu», con.Pio suit: lv» 
New-York, Vermont, N .v :jaU1 
ohigan, ( «hm. Kenlu »k% I 
Kansas, Iowa, Missouri, ,
Uuc pour $1.25, ou Lois pu.i :j, ,
d'avance.

H. L. TDNISON, Editeui

Propriétairedes établisse n *,>i.« ,-v , „
Cent tui.

C.ITK FK NkW-YoKX. N.-\.
Atlanta, (ikoiioiM

Caic-oo, 1 i.LjMo -
Lonuo.n, i

ClMClNNATI, UlllO.
Kansas Cnv, Mo.

Saint-Tail. M •• 1
UN I KMANL’h DES AUENl» 

vemlr« les iigu-.«-II**» Laite- de fi \|. > 
li n’y a pus au mond* l'ng. n. 
yantu. Tour lot catalogUi ,
11. C. TL’NISON. Un : go, II, .
York, N.-Y., Cincu nat u., A 
Lou'lon, t-ana«la, ''a ai-Td(.., .,
Kaunas Lily, Mo.

«n1 
r «tieot, 

cuit# 
a j iu>

. payé 
# }*out 

■‘art»-», 
-rix. .«

N--W
tiiS. 

i., 0

be
Halifax

a
Livpooi.

Tahisi vn .... 
Toi l v k s 1 a N. 
8ahuinian ...

| Jeudi 
i5 mars 

,29 •• 
i2 avril

Mardi 
3 avril 

!7 ••
I niai

fNitriiedi 
7 avril 

21 “
.5 tuai

TA HTA NI DE HALIFAX A DEUX 
heur* s T. M.,

ou à l'armée «lu train du chemin do fur 
Int* rcolomul venant du l'Ouest.

Fox «m |»n.s»,ige de Québec via Ha­
lifax :

Cabine...................................... fCO <>75 cl
Suivant F- acc«jmmodeniunts.

lutcrmedia n ................................... $36.50
Entrepont.......................................... $20.50

Billets d«* retour a prix réduits

GEO-P.
ROWELL 

ET Lie
Bureau d*Agence d'Anr ' «1

Pour le prix d<» dix contins, 
on peut Ms procurer une 
brochure de c«.*nt jmir- vt-o
des listefi du jouruaux rt 
mention n a nt leu pn (Hiitr
T insertion (ira buju

Poor le prix de d’? p*R-> 
tree, on peut taire 
c^iiRtre ligne? p-rulv ;
1. *u. 'ne entière tLnr tr» ’* 

«mpianU J/ »;.L, . A.L.

LIG y h: OU GLASGOW

De
h«iii secretaire, M. J 
M. J. IJuur«l.

B Dimiyii, cl Glasgo

concernant l'inspection lo Pacifique, le lac ttuint - Jean, lo l.«*s sous slfioiers ont résolu d’or- poau de «arrioie ot d’uno jiniro de 
, celui «le M. Denison, ' Montmorency et Charlevoix n'au gguiiiser un mess et de commencer guides.

A la retraite. — Trois pilotes, 
MM. .1. Godicuu, L. Luroohullu ut 
Fontaino, uyant atteint lu limit*- 
«i ûgo, U;> uns, ont été mis ù la ru- 
truite.

4 avril 
6 ••

II ••
18 •*

Steamers.
be

boston 
vet s le

be Phila- 
tltlphie 
vers If

(ÙHKCIAN........ 13 avril
(à A H T II A « 1

MAN ....... 15 avril • ••••• ••••••
‘SCANDINAVIAN 21 “ ... ..
(.(IRKAS.......... ,, #,,, ,, M 27 avril
SlIlKKIAN........ 2H avril • ••••• .. ...

«DIAS' .... 5 mai

tkJf Dn nu ps.ii .ut.-nir sa ctiaichru

un

HiLLoTN et dormants —Durant 
I hivor durnior, MM. Broudu, >Saint-
Jean CbrysoNtome ont luit 200 000 wn» en r.tmuitr» le prix d’avance 
billot, «t 80,*0(1 liorinuntH qu'il, doi- * * ,,orl <!h'‘•'u', 0iv"

Dus billets du connai* urneat j our la 
iravurs -e soni donnés A LivnrjKiol et aux 
paru du Continuut pour tous les points du 
Lena «lu et «lus Etal» «le l’Ouest.

SIMON BLD.
KKItULANTI I

Roo Naint*Nitaoinw, D Falun*
WbKit 1-1

ii'i.ritil «« 1

d'n I ««■•*•

rinmi

vont doser - ifro bientôt sur la riviuro 
Chaud i« 1 •-.

Vlll'-
«lu»
SIM*»I »|U'*

p»*tiii-i«i

ftauç» -

On trouve cher I » un s 1 : 
Folles de cuisuo- 't' 1 « Minute «
ordinaires doubles et S IO id***

il ur

4janv. 1887.

Publié j tr UC. 1ST IN <•'>!;— Uno h-ll 10 privée reçue à Pic- --------  .... —.......... , ,
tou, vonunl do Kankukeo Illinoi* * ^our «lu plus amples inf 'rmations s’a-, imprimeur-éditeur, * us la ro »on l -

ÏÏSÜST l“frt" « «i.... iv*.“ t î.Cu" rTaioUk», *nT.' lu avril l.-n. II. ^ j tuJ, * «.
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